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' En CHARGEANT le Collège de 
Pharmacie de fixer t opinion du 
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is> EPI T R E. 

. « 

Gouvernement fur FEtain , fubjlance 
métallique £ une utilité indifpenfable . 
<&:/w vjàgts & vie ». & qu'on 
foupçonnoit être nuifible à t économie ■ 

animale > Vous lui ave^ donné une 

..... . . » •„ 

marque dijlinguée de la confiance dont 
Vou* l'honore^ Permette^ MONSIEUR, 
que cette Compagnie Vous confacre le 
fruit de fon travail. Elle ne tardera 
pas de mettre fous vos yeux celui dont 
Vous tave^ chargée de nouveau fur 
fÈtamage & les Alliages de F E tain. Ces 
travaux mére/Jant h vk de? hommes % 

i 

le commerce , & çonféquemmmt Pordrç 



Digitized by Google 



EPITRE. v 

public y cejl pour votre cœur t hommage 
le plus flâneur que pût Vous offrir, 
MONSIEUR, le Collège de Pharmacie. 
Il Vous doit fin illuflration , & il ne 
pouvoit manquer de F obtenir d'un 
Magijlrat qui ne cejfe de s'occuper de 
la confervatioa de* Citoyens , & fous 
t adminijlration duquel Je forment les 
JEtabliffemens les plus précieux à 
' f humanité. Mais Vous nous défende^ 
Monsieur > de rappelkr ici les droits 
que Vous ave^ à la reconnoijfance. Nous 
nous confiions de ce filence ; ce ne 
feroit qu'ajouter à la voioç publique % 
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qui s'ejl chargée de confacrer U 
monument élevé à vos vertus & à votre 
bienfaifance. 

Nous fommes avec refpecl 4 

» 

Monsieur, 



Vos très-humbles & très- 
obéiffans ferviteurs, 

Tassart, Charlard, Hérissant, Santerre % 

m 

Prévôts du Collège de Pharmacie. 
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APPROBATION 

De Mefficurs les Prévôts du Collège 

de Pharmacie. 

jY^cffieurs Liège , Apothicaire" de Sa Majcfté , 
Mitouart , de l'Académie de Madrid, & Demachy , 
Cenfeur Royal , tous trois Membres du Collège de Phar- 
macie , ont été chargés d'examiner un Ouvrage intitule ; 
Recherches chimique f»r PJZtuln 9 par MM. Bayen 
& Charlard. 

Ce travail a été entrepris par ordre du Gouvernement. 
M. Cadet de Vaux , notre confrère , Cenfeur Royal , 
Infpedeur des objets de falubrité , ayant follicité la 
fupprefïïon des pots au lait de cuivre , des tables de 
plomb dont étoient revêtus les comptoirs des Marchands 
de vin , &c. & la Déclaration rendue à cet effet par S. M, 
n'ayant pas prononcé fur Pufagc de l'Etain que ce 
Chimifte propofoit de fubftitucr au plomb , M. le 
Lieutenant Général de Police a cru important de fixer 
l'opinion du Gouvernement fur la nature de ce métal. En 
conféquence , ce Magiftrat a chargé le Collège de 
Pharmacie de s'occurer de cet objet , & de déterminer 
le degré de confiance que méritoit l'Etain dans les ufages 
domeftiques. MM. Bayen & Charlard fe font emprefles 
d'entrer dans les vues du Gouvernement & du Collège. 
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VUJ 

Il réfultc du Rapport des Commiflaires que les 
Recherches fur VEtain contiennent des expériences tout à 
fait neUves & déçoives; que ce travail né peut être que 
très-favorablement accueilli des Chimiftes en même-tems 
<JU'il tranquillife fur les ufages de l'Etain ; qu'enfin cet 
Ouvrage remplit abfolument les vues du Gouvernement , 
& mérite d'être approuvé & adopté par le Collège. 

Fait au Collège de Pharmacie , à Paris , U i z Mars 
ï78i. 

TASSART, SANTERRE, HÉRISSANT. 



/ 



AVANT-PROPOS. 
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AVANT-PROPOS. 
T 

J-ZEtain cft depuis très- long -temps 
d'un ufage prefque univerfel. Il en cft fait 
mention dans le troifieme livre du Penta- 
teuquc. Après la défaite des Madianites, 
les Juifs rentrèrent dans leur camp , chargés 
d'un butin immenfe , que leur faint & inf- 
piré Conducteur ordonna de purifier , foit 
par le feu , foit par l'eau. Voici les paroles 
du Texte facré : * - - 

ce Vous purifierez tout le butin , les vête* 
w^mens, lesvaiïfeaux, & tout ce qui peut 
» être à quelque ufage, foit qu'il foit fait 
o de peaux, ou de poil de chèvre, ou de 
» bois; _ 

» Que l'or , l'argent , l'airain , le fer , le 

» plomb & l'étain 9 Se tout ce qui peut. 

>;> paffer paj les flammes, foit purifié pat le 

^feu-,&tout cequi ne peutfouffrir lefeuj- 

» foit ftnftifié par l'eau d'expiation (a) %\ 
* ; ; — : • 

(a) Et de omni pr<zdâ , five veflimentum fuèrît , 
jive vas> & aliquid in utenfilia pr&paratum , de ca- 

» > à 



a Avant -Propos. 

Il ne paroît pas que Salomon ait fait 
employer rétain dans le Temple qu'il édifia 
au Seigneur, l'an quatre cent quatre-vingt 
depuis la fortie d'Egypte ; mais on n'en fera 
pas furpris fi l'on confidere que , fous fon 
règne , l'or étoit devenu fi commun dans 
la Judéfc , que l'argent même n'étoit plus 
un métal recherché. « Tous les vafes où 
» le Roi Salomon buvoit, (eft-il'dit au 
» troifieme livre des Rois ) étoient aûfli 
» d'or; ôc toute la ^iflfeilc de la Maifon 
»' du bois du Liban, étoit dfor très -pur. 
» L'argent n'étoit plus confidéré , & <yr 
a ri'en tenoit aucun compte fous le règne 
w de Salomon (6) >v - ; * 



prariim peîlibus , & piViSy &'llgno , explabitur. Numer. 
cfcp.XXXI, f. 30. : - 

Aurum & argentum r &œJ y & firrum y & plumbum f 
& fianmim , & omne .quod potejl tranfire perflammas > 
ignt purgab'uur : quidquid autem igntm non potejl 
fuftintrt , aquâ txpiationis fan&ificabitur. Ibid. f* i% 

( b ) Scd & omnia vafa qui bus pot abat Rex SaZo* 
mon , erant auna ; & univêrfa fupeUéx domàs Saltûs 

• Digitized by 



Avant -Proposi j 

/ Ce n'eft que dans des temps poftérieurs 
à ce règne brillant , que nos Livres faints 
font de nouveau mention de 1 etain ,. foit 
dans uu fens propre, foit dans un fens 
figuré; Ifaïe s'adreflant au Peuple Juif, lui 
dît- au nom du Seigneur: ce J'étendrai ma 
» main fur vous ; je vous purifierai de toute 
» votre feorie par le feu ; j'ôterai tout 
Tétain qui eft en vous ( c j ». 
Le Seigneur parlant a Ezéchiel.ditta Fils dé 
* l'homme > la maifo» dlfracl s'eft changée 
» pour moi en feorie ; ils font tous comme • 
>3 de l'airain, de l'étain, du fer &: du plomb 
m au milieu du fourneau, & ils font deve- 
" nus comme la feorie de l'argent (d) ». 

* T l.i. 

Libani, de auro puriffimo : non eràt argentum; rut 
alicujus pretli putabatur in diebus Salomonis* Reg. 
lib. III, cap. x, f. %u * 

( c ) Et convenant manum meam adte,& excoquam 
ad purum feoriam tuam , & aufferdtn omne Jlannum 
tuum. Ifaïae, cap. I, f. ij. 
t ( d ) FM hom'uûs, yerfa efl mihi domus lfrael in 
feoriam-: omnes ifti ces , & jlannum, & firrum % & 
plumbum in medio fornacis , f caria argenti facli funu 
Eiech. cap, XXII, f. iS. * 

A x 
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g Avant - Proposé , 

Le mêffie Prophète s adreflant à la ville^ 
de Tyr , dont il annonce la deftru&ion % 
s'exprime ainfi : « Les Carthaginois trafi- 
» quoient avec vous; en vous apportant 
» toutes fortes de richeffes, &: rempliflbiç^t 
w vos marchés d'argent, de fer, d'é tain £fc 
» de plomb (e) >\ - r 

Si, d'après ces paflages, on ne peut pas 
conclure abfolumcnt que le Peuple Juif &c 
fes voifins aient , à ces époques, fait ufage 
de la vaiflellc d ctam ,4Len. réfûlte au moins 
. que ce métal étoit devenu plus commun 
au temps d'Ézéchiel, parce qualofs les 
Carthaginois, en for tant de la Méditerra- 
née y fe rendoient dans la Grande-Bretagne, 
où Tétain fe trouvoit, & fe trouve encore 
- aujourd'hui en abondaïiceé • : x • . 

Si nous confultons les Auteurs de l'anti- 
quité profane, nous verrons que Tétain 



( c ) Carthaginenfes negotiatorts lui , à muleitudlnc 
cun&arum divitiarum , argento , ftrro , ftcmho plum- 
boque replevcrunt nundinas tuas. Ezech; cap. XXVII, 

■ • 

/ 
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Avant -Propos. f f, 

étoit également connu des Grecs au temps 
. d'Homère. Ce Prince des Poètes nous ap- 
prend que les Héros qui détruisirent la ville * 
de Troie,, ornoient de plaques d'étain la 
tête" des chevaux attelés à leurs chars de 
bataille r &que Vulcain fit entrer ce métal 
dans la compofition des armes d'Achille : 
la haie qui entoure la vigne fi artiftement 
cifelée fur l'admirable bouclier du fils de 
Thétis, cft dé tain ; &: Tincomparable for- 
geron l'emploie encore pour faire l'armure 
qui devoit couvrir & défendre les jambes 
de ce Héros. 

Mais à en juger d'après Homère, il ne 
paroît pas démontré que les Grecs , du temps 
de l'expédition de Troie fe foient fervis 
de Tétain fur leurs tables , ou dans leurs 
cuifines. Ce fidèle Peintre des mœurs &c de 
la nature nous parle des chaudrons d'airain 
dans lefquels Capitaines &c Soldats faifoient 
cuire leurs viandes; & il ne dit pas un mot 
de l'étain, qu'il n'auroit certainement pas 
oublié , fi , même de fon temps , ce métal 

eut été employé à de pareils ufagçs. 

A ? 

Digitized by Google 



f 0 ' Avant t Propos. 

# I1 cft donc probable que l'éclat de Fétain, 
qui approche de celui de l'argent, le fit 
rechercher des Grecs , mais que fa rareté fut 
caufe qu'ils ne l'employèrent quç dans les 
ouvrages de pur agrément, jufqu'ai* temps 
où le çommerce des Carthaginois avec les 
Bretops l'ayant rendu plus commun , ils le 
. firent entrer dans la compofition du bronze, 
flont ils érigèrent des ftatues en l'honneur 
des Dieux & desHéro«L;&: peut-être qu'a- 
lors feulement, ils s'en fervirent pour f^ire 
de la yaiffelle. 

Ce que nous venons de dire des Grecs , 
doit s'entendre également des Romains , du 
moins jufqu'au temps où Ccfar ayant fait 
la conquête des Gaules , fc trouva en état 
de paffer dans la Grande-Bretagne, Ce mé- 
tal , devenu alors un objet de çommercç 
pour tout l'Empire, étoit, au rapport de 
Diodore de Sicile , dépofé dans l'île de 
Wich , où les marchands étrangers alloient; 
l'acheter & le faifoient tranfporter dans la 
Gaule , où ils le çhvgçoiçnt fur des chc- 
yaux qui, çn trente jour?, la traverfoient 
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Avant -Propos. f 

v depuis les côtes qui regardent V Angleterre, 
jufqu'à l'embouchure du Rhône. 

Cette m.aniere de fe procurer l'étain avec 
facilité & en abondance, en rendit à Rome 
& dans toute l'Italie l'ufage plus commun : 
& en fuppofant que les Romains ne fe 
' foient pas fervis de ce métal fur leurs tables 
ou cjans leurs cuifincs,avant leur entrée dans 
la partie des Gaules qui avoifine l'Angle- 
terre , il eft du moins prouvé qu'à cette 
époque, ils apprirent des Gaulois Celtes ou 
Belges à en faire ufage. 

Pline nous apprend que de fon temps on 
étamoit les vaifTeaux d'airain , pour les pré- 
ferver du verdet Ôc des mauvaifes qualités 
que l'expérience avoit depuis long - temps 
fait découvrir dans ce métal : Stannum illi- 9 
tum œneis vajîs , faporem gratiorem facit, 
& compefeit œruginis viius. Et peu après il 
ajoute que les Gaulois avpient trouvé l'art 1 
de l'unir fi parfaitement au suivre , qu'il 
étoit difficile de ne pas le prendre pour de 
l'argent : Plumbum album incoquitur œreif 

A4 

* 

Digitized by Google 



$ 'Avant - Propos, 

operibus, Galliarum invento, ità ut vix dif* 
cerni queat ab argento. 

Sans faire de plus amples recherches , on 
peut, d'après ce que dit Pline, conclure 
avec certitude que rétain eft employé en 
vaiflelle depuis près de deux mille ansj 
époque que Ton pourroit faire remonter 
de quatorze cens ans plus haut , en ^ap- 
puyant fur le paffage du livre des Nombres 
rapporté ci-defius. 

Les mines d'Angleterre fournifTant con- 
tinuellement de l'étain à toute l'Europe , & 
celles d'Allemagne en verfant auflî dans 
les cantons qui les avoifinent , la maffe em- 
ployée de ce métal augmentait de jour en 
jour. 

D'un autre côté, les Navigateurs Euro- 
péens s'étant frayés une route aux Indes en 
doublant la pointe méridionale de l'Afrique, 
les mines de ces riches contrées , qui, par 
le moyen dit commerce établi par les Phé- 
niciens fur la Mer Rouge , fourniffoient au- 
trçfois çout Tétain qu'on employoit , foiç 
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Avant- Propos. fi 

dans la Perfe, foit dans la Gïece, furent 
ouvertes pour nous ; &c rétain que nous en 
tirâmes, ajouté à celui que nous poflfcdions 
déjà , rendit ce métal fi commun , que Ton 
vit les buffets des habitans des villes & les 
drejjbirs des habitans de la campagne char- 
gés d'aiguiercs , de plats, d'aflïettcs, de fa- 
lieres , de pots & de gobelets d'étain. Auffi 
dans le dernier fiecle, les Communautés 
des Maîtres Potiers H'étàin, Ci déchues au- 
jourd'hui , étoient-eilcs très-riches. 

Cependant cette vaifTclle, fi recherchée 
de nos pères, touchoit au moment d'être 
bannie de prefque tous nos ménages ^ non 
qu'on la foupçonnât d'être dangereufe, 
mais parce que i'induftrie trouva le moyen 
de tirer un meilleur parti de letain , en le vi- 
trifiant &c en l'appliquant fur la terre cuite. 

LTart de rÉmailleur eft très-ancien. Les 
Égyptiens, les Pcrfes, & fans doute les 
autres Peuples de TAfie, le cultivèrent &: 
le communiquèrent aux Grecs, qui l'ap- 
prirent aux Romains ; & fi les Peuples du 
JSford qui renverferent l'Empire de ces deç* 

x 

» m 
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.1 o r Avant - Propos. 

niers, nousiemblent aujourd'hui avoir fait 
tous leurs efforts pour détruire les Arts Se 
tout ce qu'ils avoient produit, il eft cepen- 
dant à préfumer que l'émail continua a 
être préparé par quelques habitans de l'Ita- 
lie, Se que le procédé s'en perpétua obfcu- 
rément jufques vers le feizieme fîecle, où 
prenant un cfTor brillant & encore plus 
utile, des Tofcans,' cherchant peut-être à 
. imiter la porcelaine que les Navigateurs ap- 
portoient<ielaChine, trouvèrent le moyen 
d'émaillcr la terre cuite, & de faire ce que 
nous appelions aujourd'hui de la Faïence. 

Ce nouvel art commençoit à gagner ^de 
la célébrité dans l'Italie \ mais il étoit in- 
connu en France. Vers l'an iyy y , le hafard 
offre à un homme d'un génie peu commun 
une coupe de terre , tournée &: émaillée : 
il l'admire » fa tête s'exalte ; il prétend 
.l'imiter. Rien ne peut l'arrêter : il ruine fa 
fortune j manquant de bois , il facrific le 
plancher de fa maifon & le brûle > il effuie 
les railleries de fes voifins, les reproches de 
fa femme ; il eft endetté en pluûcurs lieux* 
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Avant -Vrtpos* n 

ne peut plus fubvenir aux befbins de fes 
enfans > mais confiant dans fa réfolution , 
que quinze ans de peines &c de traverfes ne 
ralentiflcnt pas , Paliffy arrive à fori but , 
& montre à fes concitoyens de Ja Faïence 
faite en France. Alors la paix revient dans 
fa maifon , les railleurs fe taifent, la fortune 
de cet homme étonnant fe rétablit , parce 
que l'art qu'il venoit de créer , fe perfec- 
tionnatitcntrc fes mains , il rrouva de l'en- 
epuragement : &c bientôt rArçhitcéhirc, 
qui flottoit alors entre le bon &c le mauvais 
goût , adoptant les briques ématllées Se di- 
verfement coloriées de Paliffy, les fit entra: 
dans la décoration des grands édifices qui 
furent élevés à cette époque. 

C'eft donc à Palifly que nous devons 
rapporter, finon l'invention, du moins 1?^ 
première imitation qui fe foit faite chez 
nous de la Faïence , forte de vaiffelle qui 
s'étant de Jour en jour peïfe&ionnée , a été 
fubftituée à celle d ctain dansprefquc toutes 
nos maifons, La bcaitté^ de, cette matière,, 
§ç fur-tout fa propreté ^ qui n'exige. 4w 



Il a r A$ant - Propos. 

très-peu dè foins pour être entretenue., lui 
ont mérité, malgré fa fragilité, la préfé: 
rcnce fur 1'étain , quoiqu'on fut fort éloi- 
gné /ainfi qu'il a déjà été dit , de lui attri- 
buer , de lui* foupçonner même aucune 
qualité huifible à l'économie animale. 
« Auflî voyons-nous que les Médecins du 
dernier fiecle le preferivoient en limaille 
-fine à de fortes dofes , dans les maladies du 
foie & de la matrice ; & que le célèbre 
Schulz reconnoît même fon innocuité dans 
- fa fameufe Diflertation publiée en ijzz , 3c 
connue de tous les gens de l'art , fous la 
dénomination de Mors in ollâ (f ). 

Ce favant& fage Médecin , en avertiffant 
fes compatriotes , & en même temps l'Eu- 
rope entière , des dangers auxquels on s'ex- 
# f>ofe en* employant dans les cuifines ou fur 
les tables, les vaifleaux d'argent de bas aloi > 
ou de cuivre mal étamé , le fait avec pru- 

*> < « | ■ <» ■ • . - m 

(f) Son véritable titre eft : Dijfertatio medica % îp 
quâ metallicum comaglum in ciborum , potuum & medi- 
camentorum préparations ac ajfervauone cavendum % 
pufycatur .feu. Mors /« oUâ< 
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dence , & fc garde bien de jetter l'alarme 
dans le fein de ceux qu'il veut inftruire. 
Parle- t-il de l'étain? il commence par avouer 
que ce métal n'eft pas mal-faifant par lui- 
même ; que les Mineurs quf le tirent des 
entrailles ■ de la terre, que les Ouvriers qui 
le fondent &c le mettent en délivre, ne font 
jamais attaqués des^ maladies ordinaires à 
ceux qui travaillent d'autres métaux. Écou- 
tons-le lui-même à la fin dé fon XXVI e §. 
ce Loin de jetter ici quelques foupçons fur 
» la bonté d'un métal aiiflî généralement 
h mis en ufage , je veux au contraire en 
m publier hautement la falubrité, pourvu 
m toutefois qu'il foit bien pur &: nullement 
» altéré». Quare tantàm abeft ut quotidrÈno 
ufu tantopere frequentatum meiallum in fuf- 
picionem nunc dtmùm adducere velimus , ut 
potiàs falubritat'em ejus extrà Subium repo- 
namus y modo ptirum illud y nec adul&ratum 



m] La difïertation de Schulz fut inconnue 
en France jufqu 'au temps ou l'illuftre Guil- 
laume Rouelle commença à la citer dans fe$ 
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14 'Avant- Proposé 

leçons de Chimie j & c'étoit même d'après 
cette differtation qu'il ne ceflbit de dé- 
clamer contre le plomb &: le cuivre , dont 
les pernicieux effets font fi bien reconnus. 
Mais on n'entendit jamais ce favant Chi^ 
mifte décrier l'étain ; on fait au .contraire 
que fur cet objet il penfoit comme le Mé* 
decin Allemand. 

En 1738, Geoffroy lut à l'Académie un 
Mémoire fur l'étain , auquel il attribua 
un foufre brûlant de arfëmcaL Cependant 
comme ce Chimifte ne s'étaya fur aucun 
fait bien conftaté, fon Mémoire fut impri- 
mé &'nç fit aucune fenfation fur les efprits, 
relativement à lçmploi de lavaiffelled etaim 
v #dais l'Académie de Berlin ayant publié 
en 1746 & 1747 deux.Mémorçes de M. Mar- 
graff fur le même fujet , dont le premier a 
pour but de prouver que certains étains 
contiennent Se recèlent de Tarfénic (g) , 



- (g) Henckel ; autre Chimifte très-célebre , avoit dé- 
couvert ia préfencé de Tarfénic dans j'écain avant Mari 
grafl'i mais 1 ouvrage où il en parle n*ayaiit pas éti 
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• Avant -Propos. 15 

on commença alors à fe méfier de ce ipétal, 
fans pourtant cefler d'en faire ufage, fur- 
tout en Allemagne, où, malgré les expé- 
riences de M. Margraff &c fa grande répu- 
tation en Chimie, la vaiffelle d'étain a tou- 
jours la plus grande vogue , tandis que 
parmi nous elle étoit rejettee de nos tables, 
long-temps avant qu'on nous eût donné , 
avec raifon ou fans raifon , l'alarme fur les 
mauvaifes qualités qu' on voudroit lui attri- 
buer aujourd'hui. 

Mais Ci on ne fc fert que rarement parmi 
nous de plats , d'afficttes & de foupierc^ 
d'étain ; fi les pots'à l'eau faits de ce métal 
font à peine connus chez les 'perfonnes de 
la plus médiocre fortune , on ne laifTe pas 
cependant quç d'en employer dans la fabri- 
que d'un grandnombre d\iftenfile£ auxquels 
il faudroit abfolumcnt renoncer , s'il étoic 

a 

bien conftaté que £e «métal fût pernicieux. 



traduit en notre langue, Ces expériences étoient incon- 

nues en France , Se le (èroient encore , Ci Margraff ne 

* * " 

les rapportoit pas dans DifTertation fur Tctain. 

• * 

» 
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Oi\ voit dans les offices & dans les cdU 
fines des riches , chez tous ceux qui pré- 
parent & vendent des comeftibles prêts à 
être fervis, chez les Confifeurs, chez les 
Limonadiers, &c. &c. de grands bafïins 
d'étain, des mouilloirs de différentes gran- 
deurs , des forbetieres , &c. &c. Bien des 
particuliers ont des fontaines d'étain : toutes 
les parties intérieures des alambics. & leurs 
ferpentinsen font également fabriqués, ainfl 
que toutes les meiures employées pour la 
vente des liquides. Il îïcft pas rare de voir 
dans les grandes maifons , dans les palais, 
même de nos Rois , de geos flacons d'étain,. 
fervans à tranfporter l'eau deftinée à la boif- 
fon journalière : les maifons Religieufes ; les 
habitans de nos campagnes fe fervent en- 
core de plats &c dfeffiettes d etain. Enfin ce, 
métal recouvre toute la vaiffelle de cuivre 
à Tulage des cuifineS; &: à laide d une légère 
couche du premier, on fe croit à l'abri 
des mauvaises qualités du fécond. 

Ce ifétoit doifc pas une chofe inutile 
que d'examiner un métal qui a toujours: 

ete 
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été regardé, fînon comme falubre, au moins 
comme incapable de nuire , mais fur lequel 
on venoit tout récemment de jetter des 
foupçons, fans avoir fait la moindre expé- 
rience pour les vérifier , fans même s'être 
donné la peine de répéter le procédé par 
lequel M. Margraff difoit avoir retiré de l'é- 
tain une quantité notable d'une fubftance 
minérale dont le nom feul eft effrayant. 

Un o^>jet qui intéreffe la fanté des Ci- 
toyens de tous états , eft fans contredit de 
la plus grande importance : aufiï le /âge 
Magiftrat qui veille à la sûreté publique f 
n'a pas cru devoir fe difpenfer de le prendre 
en confidération. Afin d'éclaircir les foup- 
çons , euffent-ils été jcttés même inconfîdé- 
rément fur l'étain, M. le Lieutenant- Gé- 
néral de Police a chargé le Collège de Phar- 
macie de faire toutes les expériences nécef* 
faires pour conftater fi véritablement l'étain 
étoit ou n' étoit pas dangereux , ou, Ce qui 
eft la même chofe , s'il étoit ou n'étoit pas 
indifférent de l'employer dans les ufagea 
économiques. 

B 
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18 Avant -Propos, 

Pour répondre à la confiance dont M. Le 
Noir Thonoroit , le Collège de Pharmacie 
a nommé trois de fes Membres, Meflïeurs 
Rouelle, Charlard & moi, pour faire toutes 
les expériences & toutes les recherches chi- 
miques propres à remplir les vues d'un Ma- 
giftrat dont toutes les penfées , dont toutes 
les a&ions font dirigées vers le bien public. 

Honorés d'être choifis par notre Collège 
pour faire ces recherches, flattés de trouver 
Toccafion de pouvoir être utiles à nos Con- 
citoyens, nous n'avons pas été effrayés par 
l'appcrçu d'une infinité d'expériences lon- 
gues, peut-être même dangereufes, que 
nous ferions obliges de faire. Le travail que 
nous allions entreprendre, devoit être utile 
au Public , & il étoit pour ainfi dire neuf ; 
double motif pour nous le rendre agréable. 

Il ctoit, hélas ! commencé ce travail , lorf- 
que la mort enleva un de nos Coopéra- 
tcurs. Hilaire Marin Rouelle avoit terminé 
différentes opérations , qui l'occupoient au 
moment où nous fûmes chargés de l'examen 
de 1 etain. Devenu libre, il alloit s'y livrer j 
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c'eft à ce moment même où nous le per- 
dons. Ce favant Chimifte a été générale-; 
ment regretté y mais perfonne n'a plus que" 
nous reflenti la perte qu'on venoit de faire. 

Quel Collègue , quel Coopérateur n'au- 
rions-nous pas eu en M. Rouelle! Privés 
de fes idées, defes confeils, ne pouvant être 
aidés dans nos opérations par ce Chimifte 
d'une fagacité rare y pénétrés de douleur , 
nos larmes ont coulé fur la tombe d'un ami j 
mais nos travaux n'ontpointété fufpcndus , 
& joignant à notre tâche celle qu'Hilaire 
Marin Rouelle s'étoit impofée , nous avons 
porté l'examen de l'étain aufïi loin que nos 
forces nous l'ont permis. 

Nous allons rendre compte de nos expé- 
riences. Nous ofons nous flatter que fi nous 
avons réuflî à les bien expofer,, elles feront 
propres à faire connoître la nature des dif- 
férens étains non ouvrés que nous tirons de 
l'Etranger, ainfi que de ceux qui nous font 
vendus fous toutes fortes de formes par les 
Maîtres Potiers d'étain. 

Ces étains une fois connus , nous hafat-* 

* B* 
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dcroiîs de dire ce que nous penfonS fur 
l'ufagc de ce métal i mais ce fera fans au- 
cune prétention. 

La matière que nous traitons intéreffe les 
Citoyens de tous les ordres. Ceft donc à 
ceux qui cultivent la Chimie & la Phyfique 
par état ou par goût , qu'il convient de 
prononcer fur les expériences que nous 
mettons fous leurs yeux , &c fur les consé- 
quences que nous en tirons. Déterminés à 
ne regarder nos recherches comme finies 
qu'au moment où le Public leur aura donné 
fon approbation , nous les foumettons à la 
critique des Chimiftes & des Phyficiens, en 
les priant de nous faire part de leurs obfer- 
vations , même de nous redreffer fi, en répé- 
tant quelques-unes de nos expériences, ils en 
trouvoient de peu exa&es ; ou de nous de- 
mander des éclairciffemens fi, faute de nous 
être bien exprimés, ils ne réufïifïbicnt pas à 
obtenir les réfultats que nous annonçons. 
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RECHERCHES 

CHIMIQUES 

SUR L'É TAIN. 




PREMIERE SECTION, 

§. I-. 

Des différais Êtaîns. 

Pour donner urie idée exafte de notre 
travail , & mettre les réfultats de nos expé- 
riences à portée d'être fentis par le Public 
& appréciés par lesChirniftcs, nous croyons 
devoir expofer préliminairement Je tableau 
des différens étains qui, tirés des pays étran- 
gers, remplacent parmi nous celui que 



Digitized by Google 



22 Recherches chimiques 

Fufage journalier détruit, &: que certaines 
Manufactures conformaient fans retour. 

Ainfi nous diviferons tout Tétain qui 
fe trouve dans le commerce intérieur du 
Royaume , 

i°. En étain pur , ou fans aucun mélange 
artificiel, tel enfin qu'il fort des Fonderies. 

z°. En étain allié dans les Fonderies même 
avec d'autres métaux , à des titres preferits 
par l'ufage , ou par les Loix du pays où font 
les mines de ce métal. 

3®. En étain ouvragé par la Communauté 
des Potiers , qui font tenus à fe conformer 
dans tout ce qu'ils font concernant leur 
art , à des Réglemens anciennement établis 
& aujourd'hui trop peu fuivis, 

L'étain pur ou fans mélange artificiel 
pourroit nous venir d'Angleterre , fi , à ce 
qu'on affure, l'exportation n'en étoit pas 
prohibée par les Loix du pays. Au défaut 
de celui d'Angleterre, il nous en eft ap- 
porté en affez grande quantité des Indes , 
foit par les Hollandois, foit par ceux de nos 
Négociais qui arment pour çes contrées* 

* * 
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Ce dernier fe trouve dans le commerce fous 
les deux dénominations de Banca & de 
Malaca , ou Amplement de Malac. Celui-ci 
nous arrive de PInde en petits lingots pefans 
une livre, & qui, à caufe de leur forme, 
ont été appelés petits chapeaux ou écritoires. 

Vétsdn qui fe vend fous le nom de Ban- 
ca, fè fait diftinguer du précédent, & par 
la forme de fes lingots qui font oblongs , &: 
par leur poids qui eft de quarante-cinq à 
cinquante livres, àc même au-deffus. Du 
refte ces lingots de Banca & de Malaca 
n'ont point l'éclat ordinaire à letain ; ils 
font recouverts d'une forte de rouille grife 
ou crajje d'autant plus épailTe , qu'ils ont 
féjourné plus long-temps dans le fond des 
vaiffeaux dont ils faifoient vraifemblable- 
ment le left. 

Quant à l'étain pur d'Angleterre, il ne 
nous a pas été facile de nous en procurer : 
il a fallu attendre long-temps &: employer 
bien des moyens. M. Rouelle s'étoit chargé 
de nous en faire venir, & il y a réufli. 

Cet étain nous eft arrivé en petits mor- 

B 4 
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ççaux ou échantillons pefans chacun entre 
quatre & cinq onces. Leur afpeét annonce 
qu'ils ont été détachés d'une groffe maffe 
à laide du cifeau & du marteau : on voit 
diftin&ement l'impreffion de l'inftrument 
qui a opéré la fe&ion en deux coups,ce qui 
a fait prendre à 1 échantillon une forme 
à peu près triangulaire , dont les deux côtés 
internes ont confervé l'éclat métallique , 
tandis que le côté ou 1% fuperficie externe 
eft mammelonnée & couverte d'une pelli- 
cule dorée, qui offre a (fez fréquemment les 
différentes couleurs de la gorge de pigeon. 

Tous ces échantillons font numérotés , 
&: paroiffent avoir été détachés de très-gros 
lingots, à l'effet ou d'être employés à leffai, 
ou de refter dans quelque Bureau , comme 
témoins de la pureté des maffes d'étain 
dont ils ont été tirés ; maffes qui fans doute 
portent un numéro pareil à celui de l'échan- 
tillon. 

Mais quels que foient les motifs qui ont 
déterminé les Anglois à détacher ces mor-. 
ççaux çlu poids de quatre à cinq onces , i\ 
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nous fuffit de fa voir qu en nous les envoyant 
fous cette forme , on a eu intention de nous 
procurer l'étain le plus pur. Or c'étoit le 
feul point qui nous intérelfoit (a). 

Tandis que M. Rouelle fe donnoit beau- 
coup de peine pour nous procurer rétain 
dont nous venons de parler , nous allions 
chez tous les Marchands qui font le com- 
merce de ce métal, dans le deffein de prendre 
des renfeignemens fur les moyens d en avoir 
d'Angleterre fans aucune forte d'alliage. Un 
feul nous dit ei} avoir, &: il nous en vendit 
en effet fous le nom A" Ê tain doux. 

Celui-ci étoit fous la forme de petits cha- 
peaux , qui pefoient chacun deux livres. Cet 
étain venoit-il d'Angleterre, ou n'en venoit- 
il pas* Son éclat prouvoit qu'il avoit été 
fondu récemment, & par conféquent à 
Paris : mais nous favons que les Marchands 

( a ) On voit dans les Cabinets d'Hiftoire Naturelle da 
Tétain d'Angleterre, qu'on regarde comme très-pur. On 
l'appelle Étain en larmes : cette forme peut s'imiter & 
induire en erreur. Nous avons examiné deux de ces lar- 
rpes ; Tune étoit pure , l'autre contenait du cuivre. 
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font dans l'habitude de réduire les gros 
lingots en petits , pour fe faciliter le détail 
de Tétain ; & nous ne pouvions concevoir 
quel intérêt pouvoit déterminer celui qui 
nous le vendoit,à nous induire en erreur fur 
le lieu d'où il l'avoit tiré ( b ). 

Au rcfte , cet étain fe trouvant dans le 
commerce fous une dénomination qui nous 
le rendoit intércfTant à connoître , nous 
n'avons pas héfité à en faire emplette , &c 
l'expérience nous a appris qu'il ne différoit 
en rien de celui qui nous avoit été envoyé 
d'Angleterre en petits échantillons. 

Tels font les étains qui paffent dans le 
commerce pour être les plus purs , ou , ce 
qui cft la même chofe , pour n'avoir reçu 
artificiellement aucun alliage. Nous les ap- 
pellerons dans la fuite de ce Mémoire , tan- 
tôt Étains purs, tantôt Étains primitifs > 
& fouvent nous leur conferverons le nom 
du pays dont ils ont été importés. 

(£) Si- cet étain venoit réellement d'Angleterre, la 
Loi qui , félon Geoffroy , en défend la ferrie , e&Tans 
doute abrogée. 
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Nous avons fait bien des tentatives pour 
nous procurer de rétain de Saxe &: de 
Bohême dans l'état ôù il eft lorfqu'il fort 
des Fonderies : mais toutes nos peines ont 
été inutiles ; on nous a répondu de toutes 
parts qu'il étoit défendu d'en exporter, 
même le plus foible échantillon. Au refte 
comme cet étain n'eft point en ufage parmi 
/ nous , &c que même toute la partie de 
F Allemagne qui borde le Rhin, dans le 
grand ufage qu elle fait de ce métal , n'en 
emploie pas d'autre que celui qu'elle tire 
d'Angleterre ou des Indes par la voie de la 
Hollande , nous avons cru devoir négliger 
l'examen des étains de Saxe & de Bohême, 
pour nous en tenir à celui des feuls étains 
connus & employés chez nous, 

La féconde claffe des étains que nous 
examinerons , comprend celui que nous 
tirons en jrès- grande quantité de l'Angle- 
terre, cfoii on nous l'envoie en lingots 
d'environ trois cens livres : nous les appel- 
ions gros Saumons. Cet étain eft d'un grand 
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ufage parmi nous, & il fc débite aux diffé- 
rais Ouvriers en petites baguettes triangu- 
laires de neuf à dix lignes de pourtour , & 
d'environ un pied & demi de long ; en forte 
que Té tain en gros faumons Se rétain en 
baguettes, lorfqu'ils fortent du magafin 
d'un honnête Marchand, ne différent entre 
eux que par la forme que la lingotiere leur 
a donnée. Ils ne font pas purs ; ils ont reçu 
en Angleterre même l'alliage preferit par 
la loi du pays (c). 

A l'égard de la troifieme claffe, elle ren- 
ferme , comme nous l'avons dit , tous les 
étains ouvragés &: vendus par les Potiers 
d'étain fous toutes fortes de formes. 

Le premier en rang eft celui qu'ils ven- 



(O Nous parlons d'après Geoffroy qui, dans un 
l/Iémoire imprimé dans le volume de l'Académie de 
l'année 1738 , nous donne en abrégé l'hiftoire del'étain 
d'après les Tranfâdions philofbphiques ; mais il eft affei 
indifférent que cet étain en gros (àumon doive (cm al- 
liage à la nature ou à l'art ; il nous fuftu de favoir que 
celui qu'on nous apporte en gros (âumons n'eft pas pur ^ 
•e que nous démontrerons dans la (ùite. 
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cîcnt fous la marque cTétain fin ; le fécond 
fous celle cTétain commun , & le troificme 
fous le nom de claire étoffe ou Amplement 
de claire. 

Les Potiers d etain font tenus , k legard 
des deux premiers , de fe conformer à des 
réglemens dont nous aurons occafion de 
faire fentir l'importance , lorfque nous 
rendrons compte de nos Recherches fur 
les ouvrages deftinés aux ufages économi- 
ques -, quant à celui qu'ils appellent claire 
étoffe ou iimplemenr claire , nous ferons 
connoître, en l'examinant jufqu'où peu- 
vent fe porter les abus. 

§. Il 

Caractères extérieurs de* étaitis de la pre* 

• * tm m 

miere clajje > c'efî -à- dire y des étainS 

primitifs « • * 

* * 

t Les étains de Eanca, de Malaca, Ce- 
lui qu'on nous a vendu à Paris fous le noni 
d'étain doux , ainfi que celui que nous 
avons reçu d'Angleterre en petits échan* 

y 
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tillons de quatre à cinq onces , ont tous le 
plus grand éclat & peuvent refter long- 
tems à l'air fans fe ternir ; ils font les uns 
& les autres fi doux &c fi malléables que , 
fans être fort adroit à donner les coups de 
marteau , on peut les réduire fur un tas en 
feuilles minces comme le plus fin papier , 
fans y faire la moindre gerfure. 

Si on les coule en petits lingots ronds 
& d'une ligne de diamètre fur fix pouces 
de longueur , on pourra , fans les rompre , 
les plier fubitement en fens contraire juf- 
qu'k quatre-vingt fois , en formant à cha- 
que fois un angle droit. 

Ces étains ont d'ailleurs un cri différent 

- 

de celui qu'ont les étains appellés aigres , 
airflï font-ils très-eftimés des Potiers d'é- 
tain qui ne manquent jamais de nommer 
rétain de Banca ou de Malaca pour don* 
ner une haute idée de leurs ouvrages. 
• Enfin ces quatre étains , à volume égal ; 
font exa&ement du même poids ; ce dont 
nous nous fommes affurés par des expé- 
riences fouvent répétées, fie dont nous 
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rendrons compte lorfque nous examine- 
rons les étains expofés en vente chez les 
Potiers cTétain. 

§. III. 

Effets du feu appliqué aux étains primitifs. 

Les effets du feu appliqué à rétain mis 
dans un têt ou creufet, étant connus de 
tous les Chimiftes , nous croyons ne de- 
voir entrer a cet égard dans aucun détail , 
nous contentant de renvoyer Jes Ledeurs 
au Mémoire de Geoffroy qui a très -bien 
obfervé les phénomènes de la calcination 
qui , comme on le foit , convertit rétain 
pur en une chaux blanche appellée potée 
d'étain. ' î* 

Ce Chimifte a le premier apperçu la pro- 
priété qu'a ce métal ' de s'alumer , lorfque 
le feu eft pouffé jufqu'à un certain point, 
& de jetter une flamme , a la vérité moins 
confidérable , mais auffi vive & auflï bril- 
lante que celle qui fort du zinc dans les 
mêmes circonftances ; il a également bien 
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■ 

remarqué que rétain fumoit avant que de 
s'enflammer , s'élevoit & fe condenfoit fous 
la forme d'une poudre blanche que les 
Chimiftes font dans l'ufage d'appeller 
fleurs : enfin la couleur rouge que prennent 
quelques portions de la chaux ou potée 
d'étain n'a point échappé aux remarques 
de cet habile Chimifte. 

Nous avons répété fur nos quatre étains 
l'expérience de la calcination dans les vaif- 
feaux ouverts, & nous avons conftam- 
ment obfervé tous les phénomènes décrits 
par Geoffroy > mais n'ayant découvert 
dans ces différentes opérations rien de ce 
qui pouvoit nous conduire vers notre but , 
nous nous fommes déterminés à traiter au 
feu les mêmes étains enfermés dans des 
vaiffeaux , & par conféquent privés de 
toute communication avec l'air atmof- 
phérique. 
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Effets du feu fur les é tains primitifs traités 
dans les vaiffeaux. fermés. 

Nous avons introduit dans une rctortc 
de verre lu ttée , huit onces d'étain de Ban- 
ca au moment où il venoit d'être coulé 
en petits lingots ronds, d'une ligne de dia- 
mètre , coupés en petits morceaux longs 
• de quatre à cinq lignes , &: tout de fuite la 
retorte a été placée dans un fourneau à 
dôme, &: adaptée à un «récipient propor- 
tionné ; le feu a été allumé & la retorte 
tenue dans l'embrafement pendant huit 
heures. 

Tout étant refroidi & le lut enlevé, on 
appercevoit dans le col une petite portion 
de matière blanche fublimée qui pouvoit 
à peine être évaluée à un quart de grain. 

La retorte , que le feu avoit déformée , 
ayant été féparée de fon col qui contenoit 
la matière fublimée , le culot d'étain fut 
mis fur la balance & fe trouva à peine 

* * 
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diminué d'un grain ; il étoit couvert à la 
partie fupérieure d'une couche blanche ôc 
mince ; c'étoit un peu de chaux ou potée 
qui adhéroit prefque par-tout à la fuperfi- 
cie de rétain , &: dans les endroits où elle 
pouvoit fe foulever, on trotivoit une pe- 
tite chambre ou cavité dont l'intérieur pré- 
fentoît à la Vue une furface dorée qui ré- 
fléchiffoit la lumière avec toutes les varié- 
tés de la gorge de pigeon. 

Ces petites grottes ou cavités font dues f 
3u refroidiiïeftient du métal dont les par- 
ties en fc figeant avec lenteur fe font ar- 
xangées félon les loix de la cryftallifation. 
Au refte la couleur d'or que Ton y remar- 
quoit , eft un de ces phénomènes afTez 
communs , mai* dont les caufes font peu 
connues ; nous avons déjà fait obferver que 
l'es échantillons d'étain pur que nous avions 
reçus d' Angleterre étoient dorés fur une 
&c leurs furfaces ; on fait que le plomb , 
le zinc & le bifmuth font des fubftances 
métalliques également fufceptiblesde pren- 
dre cette couleur fuperficieHe qui en a 



zed by Google 



fur tEmn* 3 f 

fouven* impofc , même à- des Chimiftes 
qu'on eft bien éloigné de ranger parmi les 
chercheurs de pierre philofophale. 

L'expérience à laquelle nous avions fou- 
rnis l'érain de Banca , a éré répétée fur 
celui de Malaca au poids de douze onces, 
fur celui d'Angleterre , appelle doux , au 
poids de Ifcize onces-,- & fiir celui des 
échantillons . 







Là 





exattement donné le* mêmes réfultats j 
mais nous- devons faire obfcrver i°, qu'il 
cft a/Fez indiflerenr de charger la retortc de 
plus ou moins d'étain , Se que huit onces, 
de ce métal nous ont paru avoir donné 
autant de fublimé que les fèize onces em- 
ployées dans L'expérience faite fur l'efaift 
doux j z*. que la fubftance volatile nes-'é- 
levoit que dans les premiers tems de l'ex- 
périence, c'eft-à-dire , au moment où la 
couche fupcrficiclle du métal fe convertit 
en chaux ou potée ; f> enfin , que nous 
efpérions inutilement obtenir une ptas 
grande quantité de- M>Umé, en- tenàifc 

Ci 
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pendant huit heures au moins nos étains 
expofés à un feu violent. 

s- v. 

Examen de la matière fublimée. 

Il étoit d'autant plus eflentiel de dé- 
terminer la nature du fublimé ôbtenu dans 
les expériences précédentes, que M. Mar- 
graff qui avoit fait avant nous une pareille 
opération , foupçonne cette matière d'être 
de Tarfenic , car ce ^Chimifte avoue qvCU 
en avoit trop peu retiré pour qu'il lui fût 
pojjîble de la foumettre à aucune expérience. 

La quantité eft petite , façs doute } mais 
enfin la centième partie d'un grain d'arfe- 
nic mife fur un charbon ardent étant fuf- 
fifante pour faire reconnoître fans aucune 
équivoque cette fubftance, nous crûmes 
devoir faire, tous nos efforts pour changer 
les foupçons de M. Margraff en certitude , 
& fi par hafard il nouç devenoit impoflîblc 
: <ic r décider par des expériences certaines 
:de quelle nature étoit le fublimé , du moins . 
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ne devions-nous rien négliger pour nous 

* aflurer s'il étoit ou non de l'arfenic, & 
par cela même , lever les doutes de M # 
MargrafF. 

Nous avions quatre cols de retorte .dans 
lefquels ce fublime occupoit une place 
d'environ demi-pouce. C'était une nubé- 
cule d'une volatilité peu commune > ap- 
prochoit-on un charbon ardent de la fu- 
perficie externe du verre , il s'exhaloit fur 
le champ une forte de fumée qui, reçue fur 
le même charbon, difparoiflbit fans don- \ 
ncr aucune odeur cara&ériftiqué. Le fu- 
blime qui fut employé à cette première 
expérience étoit celui que nous ayions ob- 
tenu de Tétain de Bança. 

Pour conftater, par le fens de l'odorat, 

* qu'une chaux métallique eft arfenicate , il 
faut abfolument la mettre en çontad avec 
un charbon embrâfé ; nous prîmes en con- v 
féquence le parti d'introduire dans le col 
auquel étoit attaché le fublimé de Tétain de 
Malaca , un fil de fer dont l'extrémité fut 
applatie en forme de petite fpatule un 

C 3 
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peu recourbée. Cet inftrument fut rpro- 
mené en tout fens fur la furfacc du col ou 
etoit fixé le fublimé , & nous réyfsîmes à 
l'en charger d'une manière afiez marquée ; 
ayant pofé l'extrémité de ce petit gratoir 
Air un charboji allumé, il s'en éleva une 
fumée bien*apparentc , mais qui .n'avoit 
point du tout l'odeur arfenicale , odeur , 

... i 

comme on le fait, fi -facile à reconnoître. 
' Les fublimés retirés de l'étain d'Angle- 
terre en échantillons &c de l'étain doux 
fubirent auffi le même eflai , & la fumée 
blanche qui s'éleva de l'un Se de l'autre 
ne fut pas plus arfenicalc que la précé- 
dente. 

Cétoit déjà quelque chofe, mais nous 
n'étions pas fatisfaits ; nous exposâmes une 
nouvelle portion des mêmes étains à la 
fublimation , qui nous fournit quatre 
nouveaux cols de retorte chargés comme 
la première fois- d'une couche légère de 
poudre blanche que nous ramafsâmes avec 
un peu de mie de pain tendre, qui, fur le 
champ, fut avalée par un très-petit chien, 
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iâns que cet animal ait eu aucun figne 
de maladie ; fon appétit, fa gaieté ont été 
les mêmes , $c fa foif n'a pas paru aug- 
mentée , ce à quoi nous prenions une at- 
tention particulière ; or une pareille dofe 
.d'arfenic , c'eft-à-dire un grain , n'auroit pap 
manqué d'éprouver ce petit animal d'une 
manière très-marquée , & peut-être même 
que la mort s'en feroit fuivie. 

Telles furent les expériences auxquelles 
nous fournîmes les fublipiés des quatre 
étains primitifs ; la petite quantité qu'ori 
en obtient lorfqu'Qn Içs trgiçe dans les vajf- 
feaux fermés , ne permet pas fcn effet de les 
pouffer plus loin , &c nous fommes d'ail- 
leurs bien perfu.adés que les lefteurs çhi- 
miftes nous rendront la iuftice de croire 
.que s'il ^yoitepé £oifible d'accumuler les 
ffubltmations x nous n'aurions pas manqué 
de les faire fuccéder les unes aux autres , 
jufqu'au point d'avoir formé une couche 
alfez épaiîfe de la matière volatile.* Il au- 
roit donc fallu imaginer des vailfcaux 
d'une toute autre conftruétion que celle 
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des retortcs ; mais un pareil travail tenant 
aux recherches qu'on pourrait faire fur 
la nature particulière des métaux qui , cx- 
pofés au feu > y acquèrent la propriété de 
s'élever en partie (bus la forme de fleurs , 
nous devenoit en quelque façon étran- 
ger ( d) , ou du moins nous éloignoit trop 
de notre but qui étoit de conftater fi la 
matière fublimée étoit ou n'étoit pas de 
Farfeiuc ; or nous croyons , à cet égard , 
avoir fatisfait à nos engagemens par les 
expériences txbs-probantes dont nous ve- 
nons de rendre compte. 



( d) I/étain , le plomb , le bifmuth, le régule d'anti* 
moine & le zinc ( celui-ci avant fon inflammation ) font 
des fubftances métalliques & fèmi- métalliques y les- 
quelles échauffées jufqu'à un certain point , s'élèvent en 
fumée qui, condenfée , eft connue en chimie fous le 
fîom de fleurs ; cette matière n'a été que bien foiblement 
examinée , & cependant elle a été le lûjet de brillante* 
théories. 

l7. 
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$. VI. 

« 

Examen des quatre étains primitifs par la 
voie- des dijjblvans. 

Le point eflcntfcl du travail que nous 
avions entrepris étoit de conftater par des 
expériences sûres , fi nos quatre étains 
contenoient de Tarfenic ou n'en conte- 
noient pas. Rien ne nous paroiflbit plus 
aifé, car nous étions bien éloignés de foup- 
çonner toutes les difficultés que nous 
avons rencontrées en nous obftinant à vou- 
loir fuivre le procédé indiqué par M.Mar- 
graff; mais la réputation méritée dont 
jouit ce Chimifte , nous entraîna malgré 
nous., &: rejettant fur nous-mêmes notre 
manque de fuccès , nous avons employé 
huit mois à répéter fur nos quatre étains 
le procédé fi exadement décrit par rhommç 
célèbre que nous avions pris pour guide. 

Mais fi nous n'avons pas retiré de nos 
premières tentatives tout le fruit que nous 
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devions naturellement en attendre , clle$ 
n'ont cependant pas été entièrement per- 
dues, puifqu elles nous ont fait appercevoir 
la route qu'il convenoit de prendre pour 
arriver au point de décider la queftion , 
d après des expériences sûres que nous ren- 
vdrons faciles à répéter , &: conlequemment 
propres à être conftatées par ceux de£ 
Chimiftes qui font bien convaincus que 
-c^eft par des faits , & non par des raifoti- 
nemens qu'on prouve quelque chofe dai^s 
leur art. 

Dans le compte que nous allons ferçdre, 
nous nous fommes fait la loi de fauver 
-aux lefteurs, autant qu'il fera poflîble., 
Tcnnui des détails ; mais comme il faut 
pourtant les mettre à pprtée de juger , 
nous croyons . devoir exp^fet fous leurs 
yeux le procédé de M. MArgr^ff > parce 
que la queftion dont il s ? agit , mife ainfi 
dans toutfon jour, ils pourront plus faci- 
lement prononcer fur aos travaux Se fur 
leur réfultat. 
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Procédé de M. Margraff pour démontrer 
par Veau régale la présence de Carfenic 
dans Cétain. 

• * 

M. Margraff, après avoir cxpofé les 
motifs qui l'ont déterminé à s'écarter du 
^procédé indiqué par le célèbre Henckel, 
qui avoit aufli avant lui employé Veau 
régale pour retirer l'arfcnic de 1 et^in , 
donne la manière de préparer l'acide ni- 
treux deftiné à faire fon eau régale qu'il 
.compofe, en ajoutant à chaque once de 
fon acide , une demi-dragme de fel am- 
moniac , après quoi il s'exprime ainfi : 
« Je verfe quatre onces de mon eau ré- 
» gale dans un verre qui ne fe trouve par- 
:»là rempli qu'à la moitié; j'y jette à di- 
» verfes reprifes , comjne à un demi-quart 
v. d ? hcure , d'intervalle , un demi - fcrupule 
» d'étain , & je recouvre aufïî tôt l'orifice 
» du verre avec un papier j alors 1 etain fc 
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» difïbut avec force , & il tombe au fond 
m une poudre blanche qui préfente l'arfe- 
» nie defiré ; mais en ajoutant une nou- 
» velle quantité d'étain , il fe fait une nou- 
» velle folution claire fans fédiment. Si Ton 
wfépare la poudre blanche fufdite du li- 
» quide qui fumage , & qu'on la falfe dif- 
55 foudre dans l'eau & un peu évaporer 
» cette folution , il faut moins de temps 
r » pour trouver l'arfcnic renfermé dans t'é- 
35 tain , mais on dépenfe plus d'eau-forte. 

* Qu'on verfe cette folution d'étain dans 
m un vafe de verre dont l'orifice foit ample, 
m enforte que le liquide remplifTe à-peu- 
33 près le tiers du verre , qu'on le côuvre 
« d un papier gris, mais fans l'ajufter fort 
» étroitement , .& qu'on mette ce verre 
>j fur du fable chaud , & qu'on fe ferve 
35 d'une chaleur douce , de manière que le 
53 liquide pftifTc pourtant s'évaporer; fi 
33 cette évaporation fe fait ainfï de la ma- 
»niere la plus doute qu'il foit poflîble , 
35 outre les parties aqueufes , il s'élèvera 
>3 quelques vapeurs blanches , & quand 
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m elles paroiflent , il faut bien prendre 
» garde de ne pas trop augmenter le feu. 
» En procédant ainfi pendant la durée de Té- 
w vaporation , il paroîtra des cryftâux; alors 
» il faut d abord ôter le verre du feu , Se 
»le placer dans un lieu médiocrement 
m froid, après quoi les cryftâux defirés fc 
» formeront en plus grande quantité. Au 
"bout de quelques jours on peut faire 
wla décantation du liquide Se mettre 
» fécher les cryftâux fur un papier plié en 
» double. 

» De cette manière une demi - once 
» d'étain de Malaca , vous donnera à-peu- 
» près une demi-dragme de ces cryftâux , 
» Se les autres efpeces d'étain , celui de 
»>Saxe fur-tout; en fourniflent encore 
» davantage. Ces cryftâux , à dire la vérité 
»ne font que Tarfenic tout pur; car j'en 
» ai diftillé une dragme dans une petite 
» retorte de verre , en y appliquant le ré- 
» cipient, Se en augmentant le feu jufqu'à 
» Tincandcfcence , alors tout s'eft élevé 
» dans le col de la retorte, de manière 
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i> qu'il n'y eneft demeure que très-peu. J'ai 
* diftillé de nouveau ce fublimé mêlé avec 
«une quatrième partie de fel de tartre, 
m en y donnant un feu violent ; alors l'ar- 
.» fenic s'eft élevé fous une forme blanche 

tranfparente , 8c ce fel de tartre avoit 
« entièrement abforbé les fels acides qui 
>3 lui étoient encore attachés ». 

Le refte du paragraphe XXIII de la Dif- 
fertation de M. Margraff eft employé k 
des expériences qui prouvent que ce fu- 
blimé étoit de pur arfenic , & dans le 
XXIV e , ce Chimifte dit qu'ayant répété 
toutes les opérations qu'on vient de lire 
fur de l'étain tiré des plus purs minéraux , 
il n'y avôit pas découvert un atome de 
cette redoutable fubftance. 

Tel eft le procédé que M. Margraff 
donne comme propre à retirer l'arfenic 
de l'étain ; le point étoit de fe familiarifer 
avec lui , en le répétant pluficurs fois fur 
chacun de nos quatre étâins primitifs} 
mais pour y parvenir , corribien n'a-t41 pas 
fallu faire de tentatives? nous avons été 
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long-temps avant de nous appercevoir*que 
Ton ne réuflîlïbit à obtenir la poudre blan- 
che dont parle ce Chimifte qu'en em- 
ployant une eau régale très-affoiblie. Nous 
fàuverons donc bien des difficultés à ceux 
qui voudroient répéter 1 expérience de M. 
MargrafF ou celles que nous indiquerons 
dans un moment. , en les prévenant qu'ils 
réufliront conftammment s'ils ont la pré- 
caution d'affoiblir leur eau régale , en y 
ajoutant une , deux &: quelquefois même 
trois parties d'eau diftillée, c'eft-à-dire , en 
amenant par des effcis , ce dilTolvant au 
point d'agir fur l'étain lentement &c fans 
s'échauffer. 

Lors de nos premières expériences notre 
eau régal^ quoique préparée à la façon 
de M. MargrafF, fe trouvoit trop forte; 
elle attaquoit l'étain avec vivacité & con- 
trattoit un degré de chaleur qui opéroit 
la difiblution de la poudre blanche à me- 
fure qu'elle fe formoit. 

Nous aurons dans la fuite plus d'une 
fois occafion de faire fentir combien il 
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imp&rte de n'employer que des acides 
foiblcs dans certaines opérations. 

§. VIII. 

Effets du procédé de M. Margraff fur les 

quatre étains. 

Pour opérer comme M. Margraff, 
nous avons préparé une grande quantité 

* • * * * 

d'acide nitreux qui , après avoir été préci- 
pité &c diftilléde nouveau, étoit en pefan- 
teur à l'eau diftillée , comme vingt - cinq 
cft à dix - neuf Cet acide avoit d'ailleurs 
été retiré du nitre pur par l'intermède de 
la terre argilleufe , intermède que nous 
préférons à l'acide vitriolique, &: même - 
au vitriol. 

Une once de cet acide pur 8ê trente-fix 
grains de fcl ammoniac purifié forme ce . 
que nous appelions notre eau régale forte. 
Voulons -nous l'affaiblir, nous y ajoutons 
une , deux , 8c même* quelquefois trois 
parties d'eau diftillée. 

Munis d'une grande quantité de cette 

eau 
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eau régale, Se fuivantavec la plus grande 
exactitude tous les détails preferits par M. 
Margraff , nous avons procédé fur nos 
quatre étains primitifs , fans qu'il nous ait 
été pofEble d'y découvrir le moindre vef- 
tige d'arfenic. Nous avions cependant ap- 
perçu dans ces quatre opérations tous les 
phénomène? annoncés par ce Chimifte ; 
la poudre blanche s'étoit formée , tandis 
que l'eau régale attaquoit les petites lames 
d'étain,&: la liqueur t$ui la récouvroit ayant 
été retirée & "bien égoutée , Ja poudre 
féchée & examinée , cette poudre ou plu- 
tôt ce fel , ( car c'en eft véritablement un 
foluble dans l'eau & réfultant de la combi- 
naifon de l'acide régale avec l'étain ) , ne 
fe trouva point du tout être arfcnicale. 
Nous nous fommes auflî procuré les cryf- 
taux annoncés par l'Auteur, & nous les 
avons traités , ainfi qu'il l'indique > par 
une première fublimation qui, réitérée, 
en y mêlant du fel de tartre , nous en a 
donné une féconde peu volumineufe , à 
la vérité , mais pourtant fufiîfante pou* 
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pouvoir conftatcr qu'elle n'étoit aucune- 
ment arfenicale- > 

Tel fut notre réfultat , en exécutant 
pour la première fois le procédé de M. 
Margraff fur nos quatre étains. Nous ne 
nous décourageâmes point , & cette expé- 
rience fut répétée jufqu'à huit fois fur 
chaque étain , mais toujours infru&ueu- 
fement. . 

On eft cruellement tourmenté, lorf- 
qu'en fuivant un câimifte tel que M. 
Margraff, on ne parvient pas à obtenir 
les réfultats qu'il annonce. Nous crûmes 
donc devoir répéter encore deux fois le 
même travail fur rétain de Malac que cet 
homme célèbre dit lui avoir fourni une 
quantité notable d'arfenic , fans cependant 
* la fixer ; mais ces deux nouvelles opéra- 
tions ne nous apprirent rien , &: elles furent 
aufli inutilement tentées que l'avoient été 
les premières. 

Il étoit naturel de conclure que nos qua- 
tre étains ne nous avoient point donné 
d'arfenic , par la raifon qu'ils n'en conte- 
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noient pas ; mais cette conclufion nous 
paroifiant trop précipitée , nous ne pou- 
vions nous, réfoudre a abandonner nos re- 
cherches fur un objet auflî important. 
Ainfi donc, fans même préfumer queTar- 
fenic iVexiftoit pas daiïs ces étains,nous 
crûmes devoir recourir à des expériences 
comparatives, en prenant pour cet effet le 
parti d'introduire dans ces mêmes é tains 
de Tarfenic à des dofes connues &: gra- 
duées depuis un feizieme juiquk un douze 
centième, & daller même encore ptosloin 
s'il étoit néc&faire. . 

- — .g a 

. > . t * 

Alliage cFétaip. & d'arfenic. 

EH général les chaux métalliques ne 
Contractent point d'union avec les métaux, 
à moins cju'elles ne rencontrent dans la 
fonte une matière propre à opérer leur 
réduction. M. Margraff avoit cependant 
cherché à unir Tétairt à l'arfcnic propre- 
ment dit, çeft- à-dire, à une chaux métal- 
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liquc , &: foit qu'il n'ait pas foupçonné 
rimpoflîbilité de cette union , foit qu'il 
ait connu d'avance le réfultat d'un pareil 
mélange, il seft déterminé pour ce pro- 
cédé- Ce Chimifte a introduit demi- 
once d'étain de Malaca , & autant d'arfe- 
nic blanc dans une retorte de verre munie 
de fon récipient , & a expofé le tout à un 
très-grand feu dans la vue d'unir ces deux 
fubftances par la fonte. 

Dans certe opération Tarfenic s'eft con- 
verti en régule &: Tétain en chaux , c eft- 
à-dire , que ce dernier a perdu fa forme 
métallique , $c que le premjer a recouvré 
la fienne , enforté que l'Auteur a trouvé 1 
dans le col de la retorte deux dragmes &: 
demie de régule d arfenic , & dans le fond 
. du même vailTcau cinq dragmes & demie 
de cendrée blanchâtre dont il a été oblige 
de faire la réduction pour fc procurer un 
étain artificiellement arfeniqué. 

Un pareil procédé ne pouvoit convenir 
à nos vues , qui étoient bien différentes de 
celles qui avoient détermine M, MargrafF 
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à l'adopter ; il nous falloit abfolumcnt fixer 
au jufte la quantité d'arfenic introduite 
dans une quantité donnée d'étain , & pour 
y parvenir il étoit eflentiel d'éviter la calci- 
nation du métal, ce qui ne pouvoit fe faire 
en employant la chaux d'arfenic , ainfi que 
nous l'avons éprouvé en répétant* le pro- 
cédé de M. Margraff; procédé que nous 
avons cru devoir abandonner , en lui en 
fubftituant un plus conforme aux principes 
de la faine Chimie ; or pour arriver au but 
que nous nous propofions , nous avons 
donné la préférence à celui-ci. 

Premier alliage. Que l'on introduite dans 
une petite retorte de verre lutée, d'abord 
deux gros de régule d'arfenic, réduit en 
poudre groffiere , enfui te trois onces fix 
gros d'un des quatre étains primitifs ; 
qu'on place la retorte dans ua fourneau 
convenable , qu'on y adapte un récipient 
proportionné y & que k feu y foit appli- 
qué jufqu'à la faire rougir ; il s'élèvera à 
peine deux grains d'arfenic dans le col» & 
après le refroidilTement on trouvera dans 
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le fond un culot métallique, fur lequel on 
nappercevra qu'une très -légère portion 
de crade & point du tout de chaux par- 
faite ; il pefera quatre onces , la portion 
fublimée étant trop petite pour être fen- 
fiblc. 

- Ce culot d etain qui contient -~ de ré- 
gule d'arfenic , offre un alliage cryftallifé en 
grandesfacettes à-peu-près comme le bif- 
muth; fa fragilité eft plus grande que celle 
du zinc ; lorfqu'on le remet en fufion il 
exige plus de feu que rétain ; il commence 
par fe ramollir ; fi on le touche alors avec 
une baguette de fer , on entend un cri 
occafionné par les cryftaux , qui fe frottent 
les uns contre les autres > le feu étant aug- 
menté la fufion devient parfaite } on voit 
ce métal fumer & répandre l'odeur propre 
à Tarfenic. Si on veut le couler dans une 
lingotiere , on n'y parvient que très impar- 
faitement , cette fonte étant pâteufe, &C 
conféquemment peu coulante. 

L'odeur efarfenic qui s'élève d'un pareil 
alliage mis en fufion , fa lentcfccnce , la 
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dimenfion de fes cryftaux ,fon peu de duc - 
tilité, tout enfin nous annonçoit que la 
proportion du régule d'arfenic étoit de 
beaucoup trop forte. 

Second alliage. Nous avons en confé- 
quence pris deux onces de la. mafle ou 
culot ci-deffus, que nous avons fait fondre 
avec autant du même étain pur , ce qui 
nous a donné un nouveau produit , où le 
régule d'arfenic fe ttouvoit dans la pro- 
portion d^. Celui-ci étoit encore très- 
fragile, les facettes étoient auflî brillantes , 
mais cependant moins grandes que celles 
du précédent. . r • 

' Troijîeme alliage. Nous avons fait fon* 
dre deux onces du fécond alliage , avec 
partie égale du même étain pur , ce qui 
nous en a procuré un troifieme dans la 
proportion d^> qui commençoit à avoir 
moins de fragilité > mais fon peu de duc* 
tilité nous détermina à diminuer encore 
le régule de moitié. . • ; 

Quatrième alliage. No us. avons en con- 
féquence fait fondre deux onces du troi- 

D4 
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iïemc alliage avec deux, onces d'étain pur, 
ce qui nous en a procuré un quatrième, 
dans lequel le régule étoit dans la propor- 
tion dYn-. Ce quatrième alliage commen* 
çoit à la vérité à avoir de la duftilité \ mais 
il avok encore tant de dureté & de roi- 
deur , que coulé en lingots de lix pouces 
de long, fur une ligne \ d epaifleur , on ne 
parvenoit à les plier qu'avec effort y ils pou- 
voicnt d'aifleurs fe rompre en les pliant 
quatre ou cinq fois de fuite en fens con- 
traire. ' 

Cinquième alliage. La dureté du qua- 
trième alliage , fon peu de flexibilité , fon 
aigreur enfin l'éloignant encore beaucoup 
de nos étains primitifs, nous crûmes devoir 
en fondre deux onces avec partie égale de 
nouvel étain pur, ce qui nous donna un 
cinquième alliage dans la proportion d'-^j 
de régule d'arfenic. 

Celui-ci devenu plus doux & plus duc- 
tile , quoique comparaifon faite avec nos 
quatre étains,. il fut encore un étain très- 
aigre & hors d etaf de pouvoir être cjht 
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ployé par les Ouvriers ; nous prîmes cepen- 
dant le parti de nous arrêter pour quelque 
tems à cette proportion , & de traiter par 
l'eau régale les cinq alliages dont nous 
venons de parler, bien allures que les expé- 
riences comparatives <juc nous allions faire 
jetteraient le plus grand jour fur le pro- 
blème que nous voulions réfoudre. 

Effet de Veau régale fur les alliages 

précédens. 

Ayant allié trois onces fix gros d'étain 
de Banca à deux gros de régule d'arfenic 
dans les proportions ci-deflus énoncées, 
nous avions douze onces d'étain impur 
divifé dans l'ordre fuivant., 

. Savouî 
z onces à ....... «r?. 
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Le premier ne pouvant s'étendre fous 
le marteau , a été cafle én petits fragments, 
qui mis au poids de trente-fix grains dans 
demi - once d eau régale ( pareille à celle 
qui nous avoit fervi dans les Expériences 
précédentes) nous préfenta fur le champ 
un phénomène jrien différent de celui que 
nous avions remarqué lors de nos tentar 
tives fur Tétain pur de Banca , dont les 
lames attaquées par le même dilfolvant, 
fans perdre leur éclat , fe précipitoient au 
fond du vafe, fous l'apparence d'une pou- 
dre blanche; ici au contraire les pçtits mor- 
ceaux d'étain arfeniqué font à peine tou- 
chés par l'eau régale qu'ils fe ternifTent, 
deviennent noirs 6c fe convertirent en 
une poudre de la même couleur. 

Cette poudre féparée par décantation 
de la liqueur furnageante , n'a pas befoin 
d'être traitée par .des cryftallifations & 
fublimations répétées., elle n'exige même 
pas qu'on en abforbc par. un alkali fixe 
l'acide qui lui eft uni.;, pour manifefter fa 
nature, il fuffit. de. la laver une ou deux 
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fois avec un peu d'eau diftillée qui diflbl- 
vant le fel , formé par la combinaifon de 
Tétain avec l'acide régalifé , laiflera au fond 
du vafe environ deux grains d'une poudre 
noire , qui féchée & portée fur un charbon 
ardent, s'élèvera en une fumée blanche, 
dont l'odeur fera fur le champ connoître 
qu'elle eft de l'arfenic pur ; enfin par ce 
procédé nous avons retiré de l'étain tout 
le régule d'arfenic qui y avoit été introduit. 

Cette Expérience a été répétée fur les 2% 
3 e & 4c alliages, & à la quantité près delà 
poudre noire qu'ils fourniflbient, tout s'eft 
paflé comme il vient d'être rapporté , c'eft- 
à-dire , qu'il a été retiré de chacun d'eux 
la totalité du régule d'arfenic dont nous 
les avions imprégnés ; enfin trente-fix grains 
de notre cinquième alliage dç celui où le 
régule d'arfenic étoit dans la proportion 
d '-—rayant pu s'étendre fous le marteau, fu- 
rent réduits en une lame qui mife dans une 
demi-once de la même eau régale, devint 
noire en un inftant, & il s'en détacha 
une quantité innombrable de petits cor- 
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pufculcs noirs qui , fe mêlant à la poudre 
blanche que fournit rétain , lui communi- 
quèrent une couleur brune foncée y cette 
poudre diffoute dans une fuffifante quan- 
tité d'eau diftilléc, offroit une liqueur blan- 
che &: limpide fous iaquelle on voyoit une 
poufliere noire qui n'étoit autre chofe que 
le régule d'arfenic entré dans l'alliage. 

§• X I. . 

Effets de Veau régale fur des- alliages où il 
0 entre beaucoup moins de régule dCarfenic 
que dans les précédens. 

U n deux cent cinquante - fixieme d'ar- 
fenic recelé dans une mafle d'étain pouvant 
en être retiré &c rendu palpable , nous avons 
cru devoir pouffer encore nos recherches 
plus loin, & diminuant toujours la pro- 
portion du dangereux minéral , nous nous 
fommes procuré des alliages de toute forte 
de nuances depuis jufqu'à , & ré- 
pétant fur chacun d'eux l'expérience avec 
l'eau régale , nous avons obfervé , 
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i°. Que depuis -~r jufqu'à , la cou- 
leur de la poudre noire fe dégrade infen- 
fiblcment } mais cependant qu'en opérant 
féparément fur feize demi - gros du der- 
nier alliage , & en réuniflTant les produits , 
on parvenoit à retirer tout le régule d'ar- 
fcnic que Ton y avoit introduit. 

2°. Que depuis la proportion d'-~r juC . 
qu a celle d' —V; , les lames dtétain expo- 
fées à l'a&ion de l'eau régale fe bruniffent 
de moins en moins , & qu'à mefure qu'on 
approche de ce dernier terme, on ne voit 
plus que quelques corpufcules noirs fe dé- 
tacher de Tétain Se flotter dans la liqueur 
îi laquelle ils communiquent encore une 
Kgere couleur brune. 

3°. Qu'en allant toujours peu à peu ju£ 
qu'à* , l'arfenic fe manifeftoit encore , 
& quelque petite qu'en fut la proportion, 
on pouvoit, tandis que le diflbivant agif- 
foit , diftinguer , à l'aide d'une loupe , les 
corpufcules arfenicaux qui flottoient quel- 
ques inftans dans* le diflbivant , & difpa- 
roiflbient bientôt , parce qu'en fe mêlant 

■ 
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à la poudre blanche que fourniflbitTétain, 
ils ne pouvoient , par leur petite quantité , 
en altérer fenfiblement la couleur. 

Nous n'entrerons pas dans de plus grands 
détails fur cette expérience quelque inté- 
icflante qu'elle paroiffe; qu'il fuffife de pré- 
venir les ietteurs que les étains de Malaca, 
d'Angleterre, doux & en petits échantil- 
lons , ont été alliés avec le régule d'arfenic 
aux mêmes proportions , &: qu'ayant été 
traités par l'eau régale , ils nous ont pré- 
ienté abfolument les mêmes phénomènes > 
mais ne pouvant nous difpenfer de donner 
quelques éclairciflemens fur leur çaufe qui 
feroit d'autant moins fentie, que le rapport 
des acides, & fîngulièrement de l'eau régate 
avec le régule d'arfenic, eft affez peu connu, 
pous renvoyons nos letteurs au, derniec 
Paragraphe delà féconde Se&ion où nous 
donnerons des éclairci(Temens f fur ce fujet. . 
Nous nous contenterons donc ici de faire 
obferver qu'en traitant nos derniers al- 
liages , ceux où l'arfenic fe trouvoit depuis 
T^jufqu'à^, nous faifons toujours uns 
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double opération , c'eft-à-dirc , que nous 
avions fous les yeux deux capfules qui con- 
tenoient , la première , une lame d'étain 
pur , la féconde, une lame d etain arfe- 
niqué , & que l'eau régale étoit verfée dans 
Tune 8c dans l'autre au même inftant ; cette 
manière d'opérer nous mettoit à même de 
faifirJa plus petire nuance qui fe préfen- 
toit dans la diflblution d'un étain pur, Se 
celle d'un étain allié d'-—^ d'arfenic (e). 



9 % m m • # - « • . 0 

(e) Dans la crainte qu'on ne nous objeâât que dan» 
nos expériences comparatives nous avions employé un 
étain allié .avec le régule d'arfenic , tandis qu'il aurçte 
peut-être fallu faire ces expériences fur un étain allié 
avec la chaux d'arftnic , nous avons recommencé 
notre travail fûr un alliage fait à la façon de Margraff, 
en tachant néanmoins d'éviter la calcination totale da 
rétain qui arrivera toujours tant qu'on s'obftinera à vou- 
loir combiner parties égales d'étain & d'arfème blanc. 
Voici celui que nous avons adopté , ayant introduit dans 
«ne retorte de verre lutée quatre onces d'étain de Ma- 
laca , & demi-once d'arfenic blanc ; le feu a été allumé 
& fbutenu pendant près de deux heures. 
' Les produits de cette opération ont été , 



Digitized by Google 



6 4j Recherches chimiques 

r » • 

§. XII. 

Réflexions fur le procédé de M. Margraff*. 

Cette manière de découvrir un atome 
de régule darfenic caché & difleminé dans 
Tétain , nous raffuroit fur nos premières 
expériences , &c nous commencions à ac- 
quérir des preuves démonftratives de la 
non exiflence de Tarlenic dans nos'quatre 
étains primitifs. 



]•. a gros d'arfènic blanc (ùblimé. 
i°. 4 grains de régule d'arlênic fiiblimé. 
3% 6 gros 6*4 grains de chaux d'étain recouvrant I« 
culot. 

4°. 3 onces 3 gros d'étain à grandes facettes. 
Total. 4 onces 3 gros 68 grains. 

Cet étain ainfî arfeniqué paroifloic à Ces larges facettes 
& à Ton aigreur pouvoir contenir ~ à peu près de régule 
d'arfenic. Dans cette opération, une partie de la chaux 
d'arfênic a éprouvé la réduction y ce qui Ta rendue 
propre à s'unir à Tétain ; une autre partie s'eft (ûblimée 
(bus la forme de chaux (ans Ce réduire, mais on n'en fera 
pas (ûrpris > G on fait attention à la volatilité de cette 
fubflance,quieft telle qu'elle peutfc lublimer avant même 

Les 
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Les faits avancés par M. Margraff à l'é- 
gard de deux étains, Fun dit de Malaca, 
l'autre d'Angleterre, qui ,à l'entendre , lui 
ont fourni une quantité notable darfenic, 
ne nous embarraflbient plus fi fort ; car 
enfin rétain qui lui a été donné pour dû 
Malaca étoit-il du vrai & pur Malaca ? 
Quelle précaution ce Chimiftea - 1 - il pris 
pour S'en aflurer Ma forrtie des petits lin- 
gots dits écrltoires , ou petits chapeaux , 
peut s'imiter par-tout } nous en avons eu 
.fouvent la preuve. Letain de Malaca que 

que l'étais entre en fonte. Trois ou quatre grains feule- 
ment fe (ont élevés (but la forme de régule d'arfenic ; £ 
le feu eût été plus long-tems continué., on eu aurok 
obtenu une plus grande quantité ; mais notre objet n'é-« 
tant que de nous procurer un étain traité «avec la chaux 
d'arfenic , fe trouvoit rempli par les trois onces trois gros 
qui Ce (ont trouvés dans le fond de la retorte. 

Cet alliage ayant été gradué par des additions fiiccefc 
fives d'eu in pur au point de ne contenir plus qu'-j^ de 
régule d'arfenic , 8c même beaucoup moins , ne dîffërott 
point du tout des étains que nous avions précédemment 
alliés au régule d'arfenic ; l'eau régale le difiblvoit t en 
laiffant apperceyoir h poudre noire , &c. 
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M. Margraff a employé, avoit peut-être été 
mélangé d'un étain de Saxe , tel que celui 
dont il nous allure avoir retiré tant d'arfe- 
nic ; malgré notre méfiance, nous y avons 
plus d'une fois été trompés. Mais , nous en 
demandons pardon à M. Margraff, que 
penfer de ^cettè expérience dans laquelle , 
félon lui , une *demi-once d'étain de Ma- 
laca lui a donné à-peu-piès une demi- 
dragme de cryftaux qui ne font , dit - il , 
que de Tarfenlc tout pur > manière de 
parler fans doute; car un peu plus bas.ee 
Chimifte ajoute que Palkali fixe mêlé à ces 
cryftaux, en a abforbé entièrement les 
acidés, ce qui certainement a diminué 
d'autant la demi -dragme, & doit Ta voir 
réduite à une quantité que cet Auteur au- 
roit bien dû indiquer. Réduifons-la donc 
cette demi - dragme à moitié i allons plus 
loin encore : réduifons-la à douze grains; 
ce n'eft pas affez , réduifons - la à ûx 
grains^ & tâchons d'allier la mollefle, la 
flexibilité qu'a naturellement rétain de 
Malaca avec la roideur que fix grains de 
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régule d'arfenic donneroient à demi - once 
d'étain , un pareil mélange feroit aijfli fra- ' 
gile que le zinc; enfin un étain qui coiv 
tiendrait naturellement une auffi grande 
proportion d'arfenic , c'eft - à - dire £ , de 
quelque pays qu'il vînt , ne pourrait jamais 
être employé fous la dénomination d'étain j 
fon aigreur , les grandes facettes qu'il pré- 
fcnteroit dans fes fraftures, &: même à fa 
furface , l'auroient depuis long-temps fait 
mettre au rang des demi - métaux $ 6c qui 
fait combien de ficelés fe feroient écoulés 
avant que l'art fût parvenu à bien £on- 
noître fa compofition , à lui enlever toute 
la fubftahce arfenicalc , enfin à l'amener 
au point de pouvoir être compte parmi 
les métaux * 

Quant à rétain d'Angleterre dont M. 
Margraff dit avoir également retiré de l'ar- 
fénic , comme il y en a de deux efpecea , 
6c que ce Chimifte ne défigne pas celle 
qu'il a foumife à l'expérience, nous avons ' 
celTé de nous trouver en contradtâion avec 

♦ 

lui, & nous démontrerons bientôt qu'il n'y 
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a d'autre erreur en ceci , que d'avoir ap- 
pliqué à Tétain d'Angleterre en général, ce 
qui ne devoit l'être qu'à une efpece parti- 
culière. 

§. XIII. 

Effet de r acide marin fur Vétain en général* 

Rien fans doute ne paroît mieux prou- 
ver que l'arfenic n'exifte pas dans nos quatre 
étains primitifs , que les expériences com- 
paratives faites avec l'eau régale fur les uns 
& les autres , foit devant , foit après leur 
alliage avec le régule d'arfenic } mais comme 
il eft des cas où ces expériences ne peuvent 
être que difficilement employées ; par 
exemple , celui où il s'agiroit d'examiner 
un étain allié avec les fubftances métal- 
liques dont nous parlerons dans la fuite , 
il étoitnécefTaire de tenter différens moyens 
pour tâcher de découvrir un procédé qui 
pût s'appliquer généralement à toutes fortes 
.d étains , non feulement dans la vue d'é- 
prouver s'ils contenoient ou ne conte- 
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itoîent pas de farfenic , mais encore de 
conftater la quantité pofitive de ce dernier ; 
ce qui nous paroiiïbit d'autant plus effen- 
tiel que fouvent il fuffit de prononcer le 
nom de cette fubftance falino-mctallique 
pour imprimer la terreur : or ce moyen , 
nous l'avons rencontré dans l'acide marin > 
ainfi qu'on va le voir (f) é 

L'acide marin d'une moyenne force di£ 
fout parfaitement Vétain , mais la manière 
dont il exerce fon énergie fur ce métal eft 
bien différente de celle que nous avons ob-. 



(/) L'acide* du Tel marin que nous avons employé 
dans nos opérations êtok retiré de & bafê par l'intermède 
<fe l'ar^ille, & purifié par une féconde ditlillatîon qui 
le dégage d'une petite portion de terre & de fer dont il 
Ce charge conftamment dans la première, La rectification 
fait perdre à cet acide fa couleur jaune & en dégage une 
aflèz grande quantité de gas qui deviendroit incommode, 
fî on n'employoit pas un récipient pneumatique» Au 
refte notre acide , quoique privé de fa couleur jaune , 8c 
par conséquent très-bknc , fumoit encore Se était d'une 
bonne force; il étoit en rapport avec l'eau diftlllce^ 
comme 81 efl à 71. 

* E 3 • 
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fervée dans l'eau régale; celle-ci iVa pas 
befoin , pour en faire la diffolutiôn , d'être 
aidée de la chaleur , tandis que l'on croit 
'' communément que l'acide marin n'agit 
fur rétain d'une manière bien marquée , 
qu'autant qu'il eft entretenu très-chaud. 

La manière de procéder à cette diflbiu- ' 
tion cft décrite dans tous les livres élémen- 
taires modernes; mais faute d'avoir bien 
diftingué les différens étains , leurs Auteurs 
n'ont rien dit que de vague fur les phéno- 
mènes qui fe préfentent pendant & après 
l'opération. Les uns ont obfervé qu'il fc 
dépofoit au fond du matras une petite 
quantité de matière noire qu'ils ont pré- 
fumé être quelque madère phlogijlique > 
d'autres ont dit que cette matière étoit ar- 
fenicale ; mais qu'ils euffent des doutes 
fur fa nature, ou qu'ils n'en euffent pas , 
ils n'ont pas jugé à propos d'infifter fur 
un procédé dont probablement ils n'ont 
pas fenti toute l'importance ; quelques-uns 
n'ont pas vu cette matière, ou s'ils l'ont 
vue , ils ont négligé d'en parler ; enfin on a 
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dit que la diflblution d'étain par l'acide 
marin exhale , tandis qu'elle s'operc , une 
forte odeur d'ail ou d'arfenic, & on a gé- 
néralifé cette aflertion au point de jetter 
dans Terreur ceux des Chimiftes qui trou- 
vent plus de farisfa&ion , & fans doute 
plus de facilité à établir des théories fur 
des faits douteux , qu'à s'occuper d'expé- 
riences. Puiffent celles dont nous allons 
rendre compte , jetter du jour fur un fait 
que les circonftances rendent très-impor- 
tant ! 

•* • . 
§. XIV. 

Effets de F acide marin fur les quatre étains 

primitifs. 

• • • • • * î > 

: ' Il a été mis dans un matras à très- 
long col , quatre onces d'étain de Banca 
laminé & coupé en très-petits filets fur 
lefquels on a verfé douze onces d'acide de 
fel marin pur \ le matras fermé d'un bou- 
chon fait avec un quadruple papier a été 
pofé 'fur un bain de fable qùe l'on a 

E4 
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échauffe &: entretenu àu degré qui excitoit 
entre l'acide & le métal une effervefeence 
allez vive. Le feu a été continué pendant 
deux jours entiers , Ôc tout ce tfcms a été 
néceffaire pour opérer entièrement la dif- 
folution qui étoit claire , limpide , & ce 
qu'il faut bien remarquerons aucun dépôt 
de matière noire ; enfin la vapeur qui fe 
repandoit pendant que cette diffolution 
fe faifoit, & que nous augmentions quel- 
quefois à deffein, en échauffant davantage 
la liqueur , avoit une odeur forte Se peu 
agréable -, mais elle ne refTembloit point 
du tout à celle de l'ail oii de rarfcnic('g-). 



) Il eft afTez indiffèrent d'interrompre le feu ; 3 
Importe peu que cette difîblu ion Ce fafle en deux , en 
quatre ou en fîx jours : ce*Cêroit donc inutilement que 9 
fôu« prérextede l'accélérer , on- youdroit augmenter le 
feu. Comme nous avons recommandé de fe (èrvir d'un 
matras à long col, on fera aiïuré que l'opération eft bien 
conduite , fi , en portant de .temps en temps la main au- 
deflus de la partie moyenne du col , on la trouve froide , 
quoique le mouvement d'effervescence fait a(Tei «vif pour 
faire paroître des bouillonnemens dans le matras j une 
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Nous avons également traité par Pefprit 
de fei quatre onces d'étain de Malaca , 
d'Angleterre doux &: d'Angleterre en pe- 
tits échantillons, Se aucun n'a laiffé au 
fond du matras le moindre veftige de ma- 
tière noire. 

$. xv. 

Effets de V acide marin fur les quatre étains 
primitifs artificiellement alliés avec le 
régule d y arfenic. 

m 

♦ 

Nous avons pris quatre matras dans 
chacun defquels il a été introduit douze 
onces d'acide marin pur & quatre onces 
de petits filets de chaque étain primitif 
allié d — r de régule d'arfeaic, & le tout a 

s 

chaleur plus forte que celle que nous indiquons ne tar- 
derait pas à (ê communiquer juiqu'à l'orifice du matras 
qu'il ferait alors impoûible de toucher ; & fi elle ne de- 
venoit pas abfolument contraire au fuccès de l'opération, 
elle ferait au moins Superflue , puisqu'elle diminuerait 
la quantité pretèrite d'acide marin dont une portion s'é- 
le veroit en pure perte hprs du matras* 
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été tenu au degré de chaleur qui excite le 
mouvement d'effervefeence , tout le teins . 
néceffaire pour opérer la diflblution totale 
de Tétain employé. 

Vers le milieu de l'opération on pouvoit 
déjà remarquer que les filets de l'alliage 
avoient perdu leur éclat, Se qu'ils com- 
mençoient a fc couvrir d'une pouffîere 
noire. Tout mouvement d'effervefeence 
ayant cefTé , il refta dans chaque matras 
une poudre noire que l'acide refufoit de 
diflbudre. 

En agitant & en verfant tout-à-coup la 
diffolution dans une capfule de verre, cette 
poudre fut entraînée & gagna bientôt le 
fond du nouveau vaiffe^u ; ce qui offrit le 
moyen de la retirer de deffous la liqueur 
furnageante, d'être lavée & féchée. 

*Cette matière pulvérulente & noire 
mife fur la balance fe trouva égale en poids 
dans les quatre matras de chacun defquels 
il en fut retiré entre dix-fept &c dix - huit 
grains. C'étoit , à très - peu de cfrofe près , 
la quantité de régule d'arfenic introduit 

- 

I 
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. dans chaque étain , & pour en r econnoîrre 
la nature il fuffifoit d'en jetter un quart de 
grain fur un charbon ardent. 

L'a même expérience ayant été répétée 
fur les mêmes étains alliés avec ^ de régule 
d'arfenic , c'eft-à-dire , un grain par once , 
nous en avons également retiré &c rendu 
palpable ce grain arfenical ; enfin ayant 
auflî procédé fur des étains dans lefquels 
il n'avoit été introduit qu'un quart de grain 
par once , nous fommes parvenu à re- 
tirer cette quantité qui, quoique d 1 —^ ^^^ , 
n'a point échappé à l'expérience ; mais il > 
faut noter que nous opérions alors fur une 
livre d'alliage. 

Nous ofons croire que le procédé que 
nous venons d'indiquer fera regardé comme 
très-propre a opérer le départ du régule 
d arfenic allié à Tétain ; départ qui fe fait 
d'autant plus sûrement, que l'acide marin 
ayant fous forme liquide une très-grande 
affinité avec rétain, paroît fous la même 
forme n'en avoir qu'une très-fbible avec le 
régule d'arfenic , ainfî que nous le démon-. . 
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trerons à la fin de la féconde Se&ion* 
Ce que nous venons d'expofer dans ce 
Paragraphe prouve inconftablement que 
nous avons eu raifon de dire que de tous 
les diflblvans , l'acide marin étoit celui qui 
fournifibit le plus sûr moyen de démon- 
trer non-feulement fi l'arfcnic exiftoit ou 
non dans rétain, mais encore d'en dé- 
terminer la proportion lorfquc ce demi- 
métal s'y rencontroit. 
- En traitant nos quatre ctains primitifs 
par l'acide marin , fans obtenir le moindre 
atome de poudre noir. , nous croyons 
avoir acquis la preuve la plus certaine 
qu'ils ne contiennent abfolument point 
d'arfenic. 

Nous croyons ne devoir pas finir ce Pa- 
ragraphe , fans faire obferver qu'en tenant 
l'acide de fel marin & l'ctain a un degré 
de chaleur qui paroît faire bouillir le diflbl- 
vant, notre intention n'a pas été dnifi- 
nuer que cet acide n'a point d'action fur 
Tétain, lorfqifon abandonne l'opération a 
la température de l'atmofphère, ce qui 

■ 
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pourroit être préfumé , fi on s'en tenoit k 
ce qu'on trouve dans les Auteurs qui ont 
parlé de la diflblution de rétain dans l'acide 
marin (h). 

*Nous affirmerons au contraire que notre 
acide fans être fort concentré , agit très- 
bien à froid fur ce métal qu'il difTout par* 
faitement , Se que cette manière d'opérer 
auroit même été la feule que nous aurions 
indiquée, comme la plus exa&e pour confta- 
ter fi un étain contient oii ne contient pas 
d'arfenic ; mais comment propofer une 
expérience qui exige au moins cinq ou fïx 
mois pour être terminée ï Qui voudroit la 
répéter? ce feroit même en vain que nous 
infifterions fur le peu de foin qu'elle de- 
mande de la part du Chimifte 5 nous ne 
perfuaderions perfonne. Nous n'avons ce- 
pendant pas cru pouvoir nous difpenfer 



(h) Nous en excepterons M. Cadet qui, dans un 
excellent Mémoire imprimé, volume de l'Académie % 
année 177* » nous apprend qu'il faifoit diflbudre l'éta^n 
dans l'acide marin fans le recours de la chaleur, 
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d'en faire mention comme d un procède 
bon 4 connoître , Se peut-être le fcul qu'il 
faudrait adopter malgré fa longueur. 

Que Ton mette dans un matras trois 
onces d'un bon acide de fei marin Wen 
pur &c qu'on y ajoute vingt-quatre grains 
de très -petits fils d'étain de Banca, de 
Malada , ou autre étain pur , que Ton 
ferme négligemment le matras avec un 
bouchon de liège & qu'on laifTe le tout 
à la température de 1'atmofphère , en huit 
ou dix jours au plus la diflfolution fera 
faite; & fi on a été attentif, on aura rç- 
marqué qu'elle ne s'opéroit pas fans un 
petit mouvement d'effervefeence. On four- 
nira de nouveau vingt-quatre grains de 
petits fils du même étain dont la dilfolu- 
tion fe fera également , &: en continuant 
ainfi , on parviendra à faire difToudre une 
once de ce métal dans la quantité d'acide 
indiquée , Tans employer d'autre degré de 
chaleur que celui de l'atmofphère ; nous 
avons fait cette opémtion pendant les fix 
premiers mois de l'année 1779 , fur nos 
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quatre étains primitifs , & fur ces mêmes 
étains alliés à ^~ de régule d'arfenic , les 
premiers fe font diffous entièrement , &c 
les féconds ont laifle un grain de poudre 
brune qui étoit la quantité de régule uni 
à Tonce d'étain foumife à l'expérience. 

§. XVI. 

Effets de F acide nitreux fur Cétain en 

générai. 1 

Les acides', en agiflant fur les corps, 
ont chacun une manière particulière de 
s'unir avec eux ; par combien de phéno- 
mènes ne peut- on pas diftinguer une fub- 
ftance expofée à Taftion d'un acide quel- 
conque -, tantôt l'odeur , tantôt la couleur, 
fouvent le goût dévoilent le myftère d'une 
opération ; là un métal entre avec l'acide 
en diffolution parfaite* ici l'acide agit avec 
une vivacité étonnante , fans paraître pour 
cela contracter d'union avec la fuj>ftance 
qu'il fembloit dévorer. Il y a telle matière 
fur laquelle un açide n'agit qu'autant qu'il 
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cft bouillant , & telle autre dont la diflb- 
lution ne fe fait bien qu'à la température 
de ratmofphère ; mais toutes les preuves 
qu'un Chimifte peut tirer de pareils phé- 
nomènes & de beaucoup d'autres de cette 
efpece , ne font rien en comparaifon de 
celles que lui fournit le réfultat de ces 
acides combinés avec les fubftances fou- 
mifes à leur aftion. Qui pourrait , en effet, 
méconnoître k fer & le zinc unis à l'acide 
vitriolique, le mercure, le plomb & l'ar- 
gent à l'acide marin ou à l'acide de nitre , 
l'étain au même acide ou à l'eau régale,&:c. 
Quelle reffource ne nous offre donc pas 
dans les analyfes la voie des combinaifonsï 
auflilui avons-nous donné la préférence 
dans tous nos travaux , & fi quelquefois 
nous avons employé le feu>feul, on a déjà 
pu s'appercevoir combien peu cet agent 
nous a été utile. 

L'a&ion vive de l'acide nitreux fur l'é- 
tain eft connue ; on fait même que ce 
puiffant agent, en paroiffant dévorer ce 
métal , ne le dUTout cependant pas , qu'au 

contraire 
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contraire il le calcine &c le réduit en une 
forte de potée blanche. Comme ce pro- 
cédé n'a pas été pouffé plus loin , c'eft à- 
peu-près tout ce qu'on trouve dans les 
Auteurs qui en ont parlé ( i ). Il étoit cc- 

( î ) Deux frères célèbres à qui la Chimie Français 
'doit tant , ont dit l'un & l'autre d'après Kunckel , qu'il 
étoit poflîble de diflbudre l'étain dans l'acide nitreux , 
ils ont même donné les détails du procédé qu'il falloit 
lùivre pour réuffir ; un Chimifte d'une réputation bien 
méritée , M. Baumé a nié le fait , fondé fur ce qu'ayant 
employé tous Us moyens que la Chimie peut fuggerer % 
il fieft pas parvenu à en faire la dijfolution. 

Quoique cette expérience ne Cok pas d'une très-grand* 
importance , nous avons pourtant cru devoir la répéter g 
Se fûivant de point en point le procédé que nous avions 
Vu (ôuvent pratiquer à M. Rouelle, c'enVà-dire, en 
affoibluTant beaucoup l'acide nitreux , & en ne lui four-» 
limant à chaque fois qu'un très-mince filet d'étain pur f 
dont le poids n'excédoit pas un demi-grain , nous (ônv- 
mes parvenus à en duToudre fix grains dans deux gros 
d'acide nitreux pur , affbtbli par quatre gros d'eau dift 
tîllée. Le point eiïentiel eft d'opérer lentement , & ûr- 
tout d'empêcher que l'acide ne s'échauffe ; nous avors 
quelquefois manqué l'opération, lorfque nous la faisons 
pendant l'été , mais elle nous a toujours réuffi en y pro«^ 
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pendant à pçéfumer qu'on pouvoit tiret 
parti de cette opération, &c qu'en la fui-^ 
vant autant qu'il feroit néceffaire, elle 
devoit nous fournir le vrai moyen de re- 
connoître les différentes fubftances métal- 
liques &: femi-métalliques que les ouvriers 
font dans l'ufage d'introduire dans rétain, 
& c'eft en effet à quoi nous fommes par- 
venus , ainfî qu'on le verra bientôt. 

$. XVII. 

I 

Effets de t acide nitreux fur les quatre 

étains primitifs. 

"Nous avons choifî quatre matras de 
pinte , dans chacun defquels il a été mis 

cédant pendant l'hiver , &fmgulièrement lorfquH geloit. 
Si on Youloit fournir à l'acide une plus grande quantité 
tfétain que celle que nous indiquons , on Terroît &r le 
champ la liqueur fe troubler , & tout le métal diflôue 
fe précipiter. Au refte cette difïôlution ne fe confcrve 
pas très-long-tems ; Fétain abandonne peu-â-peu l'acide , 
ce qui prouve que ces deux corps adhèrent très-foible* 
me n t l'un à l'autre. 
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Kîx onces <ic bon efprit de nitre ptttifié (k), 
& fur le champ nous avons commencé à 
y projetter vingt grains de nos qu^re 
étains laminés & coupes en petites bandes. 
L effervefeenec a été des plus vives , la If- 
queur s'eft échauffée, & eA une demi-heure 
au plus le métal a été réduit en une poudré 
blanche f tout étant devenu calme , îl a été 
fait une Temblible proje&iôn à laquelle il 
en fuceféda une troifieme , &: ainfi. de fuite 
de deux heures en deux heures ; enfin dans 
Tefpacede quinze jours nous avons con- 
verti en une forte de caillé. blanc &c épai» 
iieux onces & demie de chacun des étains 
primitifs. . f „ . . \ ' * 

A c*ttc époque l'acide nlfreux fe faifoit 

encore un peu fentir au moment oii Ton 

.... » 

jettoit Tétain , mais la matière étoit deve- 
nue' fi épaiffe que le peu d'acide exiftant 
n'avoit plus la liberté de circuler & de fe 



(k) VeCpxlt de nitre que nous avons employé ayoit 
'été précipité & diftillé de nouveau ; il étoit pareil a çelui 
aui nous avoit fer, yi à ûire l'eau regaie. 

F 2> 

m 
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porter vers le métal , même en agitant for* 
tement les matras , ce qui nous détermina 
à mettre fin aux projetions. 

ÎLn introduifant à plufieurs reprife? dans 
chaque matras quatre livres d'eau diftillée, 
on parvint à retirer la chaux d ? étain qui 
étant bien lavée & bien égoutée fur des 
filtres , fut divifée en petites parties & fé- 
chée avec les précautions requifçs, ce qui 
forma autant de petites maffes demi-tranf- 
parentes qui, parleur couleur reffembloient 
à l'écaillé appellée blonde. 

0 * • 

fétain de Bancaen a donné 3 onces 6 grôS I4 gram$ij 

deMalaca . . . . . 5 . . . #5 . . n 

d'Angl» en echantil. 5 . ■ , 6 • . $ 

^'Angleterre doux * . , . . . i> 

Xa différence entre ces quantités ré- 
duit , comme on . le voit , à très-peu de 
<hofe , & on ne peut l'attribuer qu'à la 
perte plus ou moins grande qu'on efluie 
néccfTairement pendant le travail &: peut- 
être auflî à un peu plus ou moins de deffi* 
cation. 



Jtir PEtêtù tf. 

Ces chaux expofées féparément dans les 
VaifTeaux fermés à un degré de feu aflez 
fort , ont perdu leur tranfparence , leur 
couleur blanchç s'eft auflî un peu altérée } 
elles font devenues d'un gris léger; elles 
ont perdu demi-once de leur poids, &c 
cette perte n'étoit , pour ainfî dire , que 
de l'eau pure , car nous ne pouvons pas éva- 
luer à plus de quatre kcinq grains l'acide 

nitreux qui paffa fur la fin de la diftilla- 

* ». 
tion. 

Tandis que Ta deflîoation des chaux 
s'opéroit, nous nous occupions de l'examen 
des eaux qui avoient été employées à les . 
laver ; elles étoient très-limpides & leur 
acidité prefque nulle. Mifes chacune fépa- 
rément en évaporation au bain-marie , elles 
' ont été réduites, k quatre onces „ fans rien 
perdre de leur tranfparence ; teur acidité 
ctoit augmentée , on commençoît aufli k 
fentir l'odeur propre k l'efprit denitrej 
pouffées , toujours au bain-marie, jufqu'à, 
ne repréfenter qu'un volume d'eau de 
quatre k cinq gros, la vapeur acide étoit 
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plus forte , ôc pour la diflïper entièrement 
révaporation fut continuée jufqu'àficcité» 
gyee la précaution cependant de nepas faire 
bouillit le bain ; il fe trouva alors dans les 
capfuies un fel blanc dont le poids était 
dans Tordre fuivant, 

S A v o i je: 

- 

» ... 

ftain de Banca » 7? graine, 

de Malaca ■ • • • * • 75 . • - . | 

d'Angleterre en échantillons ». 70 

d'Angleterre doux ... * « . 7$ (/ }• 

Si Ton ipet un grain de ces fels fur un 
charbon ardent , il fe bourfouffle , perd 
toute fon humidité & s'allume en fufant 
comme le nitre. Deux ou trois grains 
Jettes dans un têt bien échauffé s'y allu- 
ment , brûlent d'une manière afTez ap- 



( /) Cette petite quantité de fel flannonitreux % le peu 
d'acide qu'il contenoit par (ùrabondance avant (à defïî- 
cation , les quatre à cinq grains du même acide retiré 
de la chaux , tout prouve que dans l'opération Tadd* 
de nitre (è dccompofë preiqu'en entier. 
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prochante du phofphore & dotincnt une 
flamme blanche Se épaiffe qui, étant finie, 
iaiffe appercevoir un peu de poudre grifc 
que la continuité de la chWeur fait dif- 
paroître en un inftant , en forte qu'il ne 
j-efte dans le têt d'autre veftige des fels em« 
ployés , qu'un cercle jaunâtre repréfentant 
le champ qu'ils occupoient en fe bourfouf- 
fiant & en fufant. Ces fels n'ont donc pas 
befoin pour s'enflammer, d'être en conta& 
avec le charbon , puifqu'il leur fuffit d être 
échauffés jufqu'à un certain point ; car il 
faut noter que notre têt n'étoh pas tout> 
à-fait rouge lorfque les fels y ont été pro* 
jettés. 

Dix grains ayant été expofés au feu dan* 
les vaiffeaux fermés , mais non lutés , on 
entendit bientôt un petit bruit excité par 
le bourfoufflement ; il pafla deux gouttes 
d'un phlegme acidulé, le bruit ceffa , &: 
tout-à-coup il parut une vapeur blanche & 
épaiffe qui fortant avec rapidité, remplit 
en un inftant le récipient d'un nuage opa- 
que qui avoir l'odeur propre à l'acide ni- 

f 4 
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treux ; enfin tout fc paflbit ici , à la diffé- 
rence de l'acide près , comme dans la dif- 
tillation de la liqueur fumante de Liba- 
vius. Il fe trouva dans le col de la retortc 
une petite portion de matière blanche qui , 
mife fur un charbon ardent , s'y alluma ; 
c'ctoit un peu de fei qui setoit élevé, 
fans doute , pendant le bourfoufflemcnu 
Il ne fe trouva dans le fond de la cornue 
qu'une petite tache jaunâtre. 

. Ce fel étant une de ces nouveautés que 
fouvcnt l'art fait naître entre les mains des 
Chimiftes, nous nous contentons de l'an- 
noncer comme objet digne de recherches 
fur lequel nous reviendrons peut-être quel- 
que jour y mais dans ce moment un pa- 
reil travail nous devient en quelque forte 
étranger, ou du moins il nous éloigne- 
roit trop de notre objet ; qu'il fuffife" 
donc de faire obferver que la bafe de ce. 
fel ftanno - nitreux n'annonce rien qui 
puiffe le faire fufpeder ; elle n'eft pas ar-. 
fcnicale, nous nous en fommes bien, af-s 
furésjelle n'a d'ailleurs aucun rapport avec 




fur tEtauù 

les autres métaux & demi-métaux connus $ 
nous croyons qu'elle a été fournie à l'acide 
par l'étain, comme étain confîdéré fans 
aucun alliage , fort naturel , fbit artificiel. 
On fait que ce métal a des propriétés très- 
fingulieres j on connoît fon effet fur l'or ( 
dans le précipité deCafïïus & fur la partie 
colorante de la cochenille , dans la teinture 
écarlate \ on n'ignore pas que c'eft de 
Tétain bien plus encore que de Vefprit de 
fel, que la liqueur fumante de Libavius 
emprunte fa dénomination ic fort carac- 
tère. : 

D'après tout ce que nous venons de dire 
relativement aux effets de l'acide nitreux 
fur Tétain , on pourroit croire que nous 
n'avons pas tiré un grand parti de cet 
agent , fi nous ne prévenions- pas les lec- 
teurs que ce même acide nous fera de la 
plus grande utilité , lorfque nous exami- 
nerons les différens alliages de 1 etain du 
commerce \ & fi , en traitant avec lui nos 
quatre étains primitifs , il , n'en a rien été 
extrait de particulier; à l'exception de cette 
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petite portion de matière qui fait la bafe 
du fel dont nous venons de parier , c'eft 
la preuve la plus complette que ces étains 
font purs , ou ce qui xft la même chofe * 
que toutes les parties qui confti tuent leur 
maffe font vraiment de rétain homogène ; 
ce qui avoit déjà été fconftaté parles éxpé* 
riences précédemment faites avec l'acide 
marin Se l'eau régale* 

Effets de t acide vitriolique , & du vinaigré 
diftillé fur les quatre éteins. 

L'A ciDi vitriolique à demi-concentré 
Se éehauffé jufqu'au degré bouillant , agit 
fur Tétain , pendant que cette diffolution 
fe fait , il s'élève de l'acide fulphureux 
volatil , Se il fe fublime du foufre l'opé- 
ration finie , la liqueur qui efl claire Se très- 
limpide , tandis qu'elle eft chaude , étant 
verfée dans une capfule de verre , forme , 
en fe refix>idifiant , une mafle gelatincul* 



r 
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demi-tranfparente qui attire l'humidité de 
l'air à raifon de l'acide furabondant qu'elle 
contient* Ce deliquium contient une pe- 
tits quantité d'étain , ce dont nous nous 
fommes affurés , en en faifant la précipi- 
tation par Talkali fixe. La maffe falino- 
gélatineufè qui contenoit encore un excès 
d'acide ayant été délayée dans de l'eau 
diftillée , ne s'y eft pas di (Toute , même à 
l'aide du feu ; elle a formé , comme au- 
paravant , une liqueur laiteufe & épaifle 
qui a été très - long-tems gardée fans s'é- 
claircir j en forte que fi Ton veut obtenir 
le dépôt de l'étain fous la forme blanche 
& pulvérulente que l'acide vitriolique lui 
fait prendre /il faut ajouter à la liqueur 
laiteufe une très - grande quantité d'eau , 
qui la délayant de plus en plus , la difpo- 
fera à fe précipiter au fond du vafe. 

Cette dernière eau devenue claire , foie 
par le repos, foit par la filtration , contient 
l'acide vitriolique à nud ; du moins en la 
faturant d'alkali fixe , ne fe troublc-t-elle 

pas , tandis que nous avons vu le même 

# 
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alkali précipiter une quantité remarquable 
cTétain refté en diffolution dans l'acide qui 
furnageoit la matière gélatineufe. 

On voit par ce que nous venons de dire 
que l'acide vitriolique a la propriété de 
; tenir letain en diffolution tant qu'il eft 
\ bouillant , mais qu'en fe refroidiffant , il 

1 '^abandonne le métal qui fc précipite fous 
la forme d une chaux blanche j tout fe 
paffe donc dans cette opération faite avec 
'\ l'acide vitriolique affoibli , a peu près* 
comme dans celle que l'on fait avec l'acide 
nitreux- 

Quant à l'effet du vinaigre fur nos étains 
purs , nous nous contenterons de dire que 
-cet acide végétal diftillé ou ton diftillé a 
fur eux une aftion lente à la vérité , mais 
enfin il les corrrode & finit par les convertir 
en une chaux blanche dontiiretientmême 
une petite quantité cil diffolution. Voici 
un exemple de cette opération. i 
Nous avons mis dans quatre matras une 
once de chacun de nos étains coupés en 
petits filets fur lefquels il a çté verfé une 



fur PEtaîn: 

livre de vinaigre diftillé &c d'une bonne t 
qualiré : le tour a refté en digeftion pen- 
dant tout un été & une automne à la tem- 
pérature de ratmofphère. Après ces fix 
mois révolus , nous âvons retirés les petits 
fils d'étain qui , lavés &c féchés , fe font 
trouvés avoir perdu vingt -fept à trente 
grains de leur poids. Les chaux qui s etoient 
formées t & qui avoient été féparées avec 
précaution , pefoient de douze à quatorze 
grains, les différences entre ces produits n'é- 
tant que très-peu de chofe. Enfin les vinai- 
gres employés au poids d'une livre fur cha- 
cun des étains, ayant été mis en évapora tion 
au bain marie dans quatre capfules diffé- 
rentes , ont donné chacun douze à treize 
grains d'une matière faline blanche qui , 
expofée à l'air libre, s'eft entièrement def- 
féchée , St a perdu la fapidité acéteufe ^ui 
s'y faifoit remarquer avant la déification* 
Cétoit cependant encore une fubftance 
faline dont le goût étoit un peu amer. On 
a lotog-tems difputé fur la poflïbilité de 
faire un fel d'étain acéteux , en traitant 
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immédiatement ce métal avec le vinaigre 
diftillé i les uns foutenoient l'affirmative , 
les autres la négative : ce que nous ve- 
nons de dire prouve qu'à peu de chbfe 
près, on avoit raifon de part & d'autre. Au 
refte , la bafe de ce fel acéteux ne nous 
ayant rien préfenté qui puiffe la faire re- 
garder comme étrangère à rétain > nous 
en relierons là , nous réfervant toutefois 
de faire voir dans la fuite qu'on peut tirer 
un grand parti de l'acide du vinaigre lorf- 
qu'on examine des étains alliés de plomb, 

§. XIX. , 

Récapitulation & conclujion de la première 

SeSion. 

* h. 

Tout nous a prouvé que Pétain que 
nops avions reçu d'Angleterre comme pur 
& fous la forme d'échantillons détachés 
de très-grofles mafles , ne différoit en rien 
de celui que nous avions acheté à Paris 
fous le nom d'étain d'Angleterre doux , 
nous commencerons donc à n'en plus 
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compter que trois fous la dénomination 
d'étain pur. 

S A v o i n : 

L'étain de Banca. 
de Malaca. 
d'Angleterre doux. 

i # . Ces trois étains font également doux; 
& il faut long-tems les plier en fens con- 
traire , avant que de parvenir à les rompre; 
or cette flexibilité , cette mollette , ils là 
ppffédent à un point fi eminent qu'aucun 
étain allié avec la plus petite quantité d'ar* 
fenic ne peut leur être comparé. 

z°. Ces étains expofés au feu dans le* 
vaiffeaux fermés , laiffent échapper une 
très-petite quantité de poudre blanche 
qui fe fixe dans le col de la retorte , & 
que M. MargrafF a foupçonné être arfe- 
nicale ; nous avons , par des expériences 
sûres , détruit les foupçons de ce célèbre 
Chimifte , & nous avons démontré que 
cette même poudre fubliniée n'etoit point 
du tout de Tarfenic. 
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3°. En traitant ces différens étains pat 
l'acide nitreux , nous avons eu la preuve 
certaine qu'ils né contiennent aucun des 
métaux ou demi-métaux avec lefquels la 
loi ordonne de les allier , ni aucun de ceux 
que les ouvriers fe permettent d'y intro- 
duire. 

4°. €n les foumettant à Tadion de Peau 
' régale , il eft impoflïble d'en expraire un 
atome d'arfenic , tandis que dans des al- 
liages artificiellement faits , on peut dé- 
montrer la préfence d'—^-de cette fubftançe 
minérale. 

5°. Ces étains expofés à l'a&ion de l'acide 
marin bien purifié s'y diflblvcnt entière- 
ment, fans qu'il refte un atome de poudre 
noire , tandis que par le même procédé 
fait fur des alliages où l'àrfenic n'avoit été 
introduit qu'à la proportion dVr^nous 
fommes parvenus à retirer ôc à rendre pal- 
pable cette petite quantité dV—. 
* Nous croyons donc pouvoir conclure 
que les étains de Banca , de Malaca & 
d'Angleterre doux, lorfqulis fortent du 

magafin 
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magafin d'un honnête Marchand, font 
purs ou privés de tout alliage naturel ou 
artificiel , qu'ils font parfaitement égaux 
entre eux , c'eft-à-dire , qu'ils font l'un à 
l'égard de l'autre, comme de l'or à vingt- 
quatre karats ou de l'argent à douze de- 
niers tirés d'une mine d'Europe , feroient 
à de l'or ou de l'argent aux mêmes ntres , 
tirés des mines de l'Amérique méridionale. 

Cependant ces étains fi purs ne peuvent 
être d'aucune utilité dans nos ménages i 
leur molleffe , leur flexibilité y met un 
obitacle infurmontable ; il faut donc que 
l'art leur donne une certaine roideur, un 
certain degré de folidité qui les rendent 
propres non à prendre , mais à conferver 
toutes les formes que la néceflîté ou les • 
circonftances obligent le Potier k donner 
à ce métal \ or pour parvenir à ce but , on 
a eu recours aux différens alliages dont 
nous parlerons dans la troificme Se£tion„ 
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SECONDE SECTION. 

t 

§. I". 

"Contenant Uexamen de VEtain Anglois 
congru dans le Commerce fous le nom 
de gros faumons & de baguettes. 

L'É t a i n pur d'Angleterre n'entre point 
ou du moins n'entre que très-rarement 
dans les atteliers de nos Potiers d etain , 
tandis qu'au contraire , ils font un très- 
grand ufage de celui qui nous cft apporte 
de cette contrée en lingots ou faumons 
du pois de trois cent livres au moins. Ces 
gros faumons étant fondus de nouveau, foit 
en Angleterre , foit en France, font coulés 
dans des lingotieres qui font prendre à 
1 etain la forme de petites baguettes trian- 
gulaires , & quelquefois de petites pyra- 
mides tronquées ou petits chapeaux \ ce 
qui donne au Marchand une grande facji- 
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îité pour débiter ce métal à divers ou- 
vriers > & fur - tout aux Chaudronniers qui * 
ne voulant ou ne pouvant acheter des 
maffes d'étain de trois à quatre quintaux , 
fe contenrent de s'en procurer livre à livre 
à mefure du befoin* 

L'étain dit en gros faumons , Se celui die 
en baguettes, méricoient donc lit plu£ 
grande attention. Les précautions que Ton 
'prend en Angleterre , à ce qu'on dit, poux 
ne permettre l'exportation de cet étain , 
qu'après avoir fubi un alliage , nous le ren- 
doient fufped , 6c les recherches de Geof- 
froy fur les travaux des mines d'étain d'An- 
gleterre fortifioient encore nos foupçons. 
<c Lorfque la mine d'étain , dit ce Chimifte, 
n a reçu toute? les préparations qui doivent 
» la difpofer à être fondue , on procède à 
» cette dernière opération dans un four- 
» neaude refpecedeccux que l'on nomme 
m vulgairement fourneaux à manche j lçs 
» ouvriers l'appellent maifon, le minerai 
» entre en fonte 6c coule gar un trou pra- 

■ 
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» tiqué au fond de la maifon, dans une 
- 33 grande auge de pierre , la cendre & les 
55 Icories nagent deffus Se fc durciffent 
^5 un inftant. 

55 On refond cet étain qui eft en gâteaux 
53 pour le couler dans des moules quarrés 
53 & oblongs , de pierre dite de marais , &c 
33 c'eft ce qu'on appelle faumons, .... Ces 
35 faumons font plus ou moins fins, fuivant 
m les endroits d'où Ton en coupe pour en 
55 faire des épreuves : le deffus ou la crème 
53 du faumon eft très-douce , &c fi pliante , 
>5 qu'on ne peut la travailler feule ; on eft 
55 obligé d'y mêler du cuivre dont elle peut 
55 porter jufqu'à trois livres fur cent , Se 
53 quelquefois jufqu'à cinq livres. Le milieu 
33 du faumon eft plus dur , &: ne peut 
' • 33 porter que deux livres de cuivre , &: le 
33 fond eft fi aigre qu'il y faut joindre du 
v 33 plomb pour le travailler. L'étain ne fort 
33 point d'Angleterre dans fa pureté natu- 
» relie, ou tel qu'il a coulé dans le four- 
33 ncaujil y a des défenfes très-rigoureufes 
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» de le tranfporter dans les pays étrangers , 
m a^vant qu'il ait reçu l'alliage porté par la 
l»loL(a)». 

. Ce partage de Geoffroy laifle , fans doute, 
beaucoup à defirer ; on voudrait avoir 
plus de renfeignemens fur ces gros fau- 
mons de la féconde fon te qui dbnncnt trois 
ctains iî difFérens Pun de l'autre ; les Anglais 
n'ont-ils d'autre, moyen de fe procurer 
l'étain pur qu'en féparant la couche fupér 
rieure de ces gros faumons ? Se eft-ce pour 
mafquer autant qu'il efl: poflible la défec- 
tuofité de la féconde &: de la troifieme, 
qu'ils ont pris le parti de rallier au cuivrç 
&: même au plomb,.commc le dit l'Auteur 
que nous citons \ Cette dépuration fpoiy 
tanée opérée par le dépôt d'une fubftancc, 
qui, fpécifiquement plus pefanteque l'é- 
tain, fe précipite au fond des moules , n'exi- 



(a) Les règlement auroîent-ils changés ou l'étal* 
doux qu'on nous a vendu à* Paris , en nous afliirant qu'il 
venoit d'Angleterre , n'eji venoit-il pas f & nous vendoit? 
on l'étain des Indes fous un faux nom ? 
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gcôit - elle pas Quelques détails ? car enfin 
tit petit-ôii pa^ préfumer qu'il faut du tems 
pour opérer cette efpece de départ , & que 
fans dôute on eft obligé de tenir les moules 
à un certain degré de chaletii: qui , prolon- 
geait l'état # fondti du métal, permet à la 
fubftance hétérogène &c pefante daban- 
donner tout-à-fait la couche fupétîeure Se 
en partie la couche moyenne , pOut aller fe 
fixer dans cfcllfc qui occupe le fond des 
moules ? 1 

Geoffroy a extrait dès ttânfa&ions phi- 
lofophiques tout ce qui , dans fon Mé- 
moire, a tapport à l'Hiftoire des mines 
d'étain de Cornouailles ; les Auteurs qu'il 
à confultés auront , fans doute , négligé 
les détails qui concernent cette dépuration , 
ou peut-être auront-ils cru qu'il étoit de 
l'intérêt de leur nation de ne pas trop écrire 
fur une fubftance que * de tems immémo- 
rial >elle eft en pofTelfion de vendre à toute 
l'Europe. Il faut donc nous contenter de 
te qu'il» oht bien voulu nous apprendre , 
te regarder la féparatioh fpontanée dei 



fur FEuuni 10$ 

divers étaîns qui fc trouvent conftamment 
dans les faumons de première fonte p 
comme un fait qui n'ayant rien de mer-* 
veilieux, annonce feulement que rétain 
de Cornouaillcs, fi vanté dans nos atteliers , 
n'eft pas un métal homogène , & que 
dans le cas où les mines de ce métal , ex- 
ploitées dans les Indes Orientales, ne pré* 
fenteroient pas le même phénomène dans 
la fonte , on devroit , par cette raifon feule, 
en préférer rétain à celui d'Angleterre {b). 

(£) Nous Comme* bien éloignes d'avoir des douté 6 
fur cette précipitation de matière pefânte qui Ce fait fpon- 
tanément dans les fonderies de Cornouailles ; nous avons 
nous-mêmes tenus en une fonte tranquille pendant douze 
heures , differens étaîns , & nous avons conftamment 
remarqué que tous ceux qui étoient alliés au cuivre , ai» 
bîfmuth & au plomb , offroient au moins deux qualités 
d'étain ; la partie (ûpérieure ne confervoit que peu d*aU 
liage y tandis que l'inférieure en contenoit beaucoup. 
Les ouvriers que nous avons conciliés à ce fujet nous 
ont tous afTurés qu'ii leur arrivoit quelquefois de ren- 
contrer à la fin d'une fonte un peu considérable , quel- 
ques livres d'étain û aigre , qu'ils ne pou voient rem- 
ployer jor c'eflpour évtfer cette fépara don , qu en coulant 
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Mais comme notre objet principal cfl 
d'examiner Tétain dans l'état où il nous cft 
apporté &: vendu aux ouvriers qui le met- 
tent en oeuvre, nous devons faire en quel- 
que forte abftra&ion de tout ce qui a trait 
à Thiftoire a(Tez peu connue de ce métal y 
& nous occuper entièrement de l'examen 
de Tétain avec alliage que les Anglais nous 
vendent en grande quantité fous la forme 
de gros faumons , &c que nos Marchands 
revendent aux ouvriers fous la forme de 
baguettes. • 

A ... . m 

§. II. 

Effets du feu fur Tétain dit en gros faumons 
& en baguettes y traité dans les vaijfeaux 
fermés* 

* 

Ayant expofé à un grand feu quatre 
livres d'étain pris dans un gros faumon &c 



ils ont attention d'agiter de teras en tems & légèrement 
Tcuin avec la cuillier de fer don* ils fe fervent pour U 
puifer & le jetter dans le moule. 
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tenu en fonte dans une retorte , pendant 
plus de huit heures , il s'eft élevé dans le 
col une petite quantité de matière blanche 
&: pulvérulente qui pouvoit à peine être 
évaluée à un quart de grain ; cette matière 
parfaitement femblable à celle que nous 
avions déjà obtenue, en traitant de même 
nos quatre étains primitifs, n'étoit point 
du tout arfcnicale. 

Cette expérience répétée fur quatre livrts 
d'étain pris dans un autre faumon , nous a 
également donné une petite fublimation 
blanche & pulvérulente , Se nullement ar- 
fcnicale ; enfin des étains de la même ef- 
pece , faumons ou baguettes , pris chez di- 
vers Marchands, & traités de même, nous 
ont tous donné des atomes de poudre fu- 
blimée, mais point du tout d'arfenic j auflî 
en l'enlevant avec un peu de mie de pain 
tendre , avons-nous pu la faire prendre im- 
punément au petit chien qui avoit précé- 
demment avalé celle que nous avions re- 
tirée de nos quatre étains purs. 

Les malfes ou culcti d'étaîn retirés des 
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cornues étoient tous recouverts d'iinc lé 
gère couche de chaux ou potée , fous la- 
quelle on voyoit , comme dans les étains 
purs , des petites cavités dont les parois 
dorées réfléchiffoient la lumière comme 
la gorge de pigeon. 

D'après ces expériences multipliées , on 
peut conclure que 1'étain avec alliage que 
nous tirons d'Angleterre , donne , en Tex- 
pofant au feu ' dans les vailfeaux fermés > 
une très-petite quantité de fleurs métalli- 
ques qui ne différent point de celles que 
Ton retire par le même procédé de rétain 
ûns alliage. 

s- ni 

Effets de r acide nitreux fur rétain d'Angle* 
terre en gros faumons & celui en baguettes. 

* Nous avons traité ces divers étains avec 
l'acide de nitre purifié, &en fui van t exac- 
tement tous les détails indiqués dans la 
première SeéHon , §. XVII , nous fommes 
parvenus à les réduire en une chaux blanche 
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dont les lavages faits avec quatre livres d'eau 
diftillée,nous ont préfenté un moyen sut 
de reconnoître, & même de retirer tout 
le cuivre qui peut avoir été introduit dans 
tin étain quelconque. 

Ayant dont mis en évaporation au bain* 
marie, l'eau qui àvoit fervi à édulcorer les 
thaux que noua avions obtenues de 1 etaiti 
en faumon ou en baguettes , & la liqueur 
étant réduite à huit ôncés environ , nous 
àpperçûmes quellepteiioitun teinte bleue, 
dont rintenflfé augmentoit à mefure qué 
la concentration fe faifoit ; enfin rappro- 
chée au pôint de cryftallifer , elle donna le 
fel ftànhO-ftitrtux dont noua avons parlé 
§. XVlI , & qui ne différoit de celui que 
nous avions retiré des étains pur*, que pat 
îa couleur bleùe que lui communiquoit la 
difïbluttôn de cuivre au milieu de laquelle 
il s'étoit formé. , 

Nous avons examiné ces deux fels de 
nitre , l'un à bafe d'étain , l'autre à bafe de 
cuivre , & nous n'y avons pas découvert 
le nitre à bafe de plomb, forte de fel d'ail- 
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leurs fi aifé à rcconnoîtrc, & dont nous 
parlerons fréquemment , lorfque nous 
traiterons les étains ouvragés , mais nous 
croyons avoir apperçu le nitre à bafe de 
.zinc, demi-métal qui entre Couvent, quoi-* 
qu'en petite dofe dans les alliages de 1 etain , 
comme étant très-propre non-feulement à 
lui donner de la roideur, mais encore à lui 
rendre 1 éclat argentin que le cuivre rouge 
lui fait perdre , ou du moins qu'il altère 
confidérablement \ en forte que nous fon> 
mes portés à croire que les fondeurs, des 
minesde Cornouaillcs, en alliant, ainfi que 
l'jaffure Geoffroy , le cuivre à leur étain , 
emploient le laiton , & non pas la rofette ; 
mais comme nous aurons bientôt occar 
lion de nous étendre davantage fur ce 
fujet , nous allons palfer à des expériences 
d'un autre ordre &: d'une plus grande im? 
portanec. 
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§• IV. 

Effets de Veau régale fur Uètain d'Angle- 
terre tant en gros faumons qu'en baguettes. 

traitant par l'eau régale les divers 
tains de Banca , de Malaca , d'Angleterre 
doux , & d'Angleterre en petits échantil- 
lons , nous avons fait obferver que cet acide 
mixte , en agiffant fur eux , n'en terniflbit 
pas la furface > qu'on ne voyoit aucun cor- 
puicule noir s'en détacher , & que la pou- 
tire , ou plutôt le fel qui fc précipitoit 
pendant l'opération , étoit parfaitement 
blanche ; tandis qu'au contraire , en fou- 
mettant à la même expérience ces étains 
-alliés avec des atomes de régule arfenical , 
leur furface fe terniflbit , des corpufculcs 
noirs s'en détachoient, &: communiquoient 
leur couleur à la poudre ou fel d'étain qui 
s'amaffe au fond des vafes où fe fait la difr 
lblution , fel qui naturellement eft d'un 
blanc de neige. r 
Nous annonçâmes alors cette expérience 
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comme propre à faire reconnoître en très- 
peu de tems , fi un étain contenoit ou 
non de l'arfenic > mais comme la cou- 
leur noire de la poudre ne feroit pas 
une raifon fuffifante pour prononcer fur 
fa nature , nous infiftâmes fui la néceffité 
de la laver pour diflbudre tout lefel d'étain 
qu'elle contiexu,& déporter fur un charbon 
allumé la petite portion infoluble qui feule 
cft douée de la couleur noire. Cette dernicre 
expérience , toute fïmple qu'elle eft , fuffit 
pour inftruire le Chimifte & le faire pro- 
noncer avec certitude que cette matière eft 
ou n eft pas de rarfenic. Nous jnfiftons de 
nouveau fur cette remarque , car nous ver- 
rons bientôt rétain allié avec d'autres fubf- 
tances ferni-métalliqucs^ donner auflï, en 
le traitant avec l'eau régale , une poudre 
noire qu'il faut bien fe garder de prendre 
à la fimple iofpe&ion pour de l'arfenic. 
. Ceci pofé , voyons la (manière daut Ce 
comportera dans l'eau jrég^le l'étain d'An- 
gleterre en gros faumons ou en baguettes 
dont nous faifens en Fiance une grande 
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confommation , & qu'en conféquence , il 
eft très-intéreffant de bien connoître. 

Ayant difpofé feize petites capfules de 
verre , dans chacune defquclles il avoit été 
mis une demi-dragme d'étain en gros fau- 
mons de première qualité , réduit en une 
lame mince &c quatre dragmes d'une eau 
régale ammoniacale très-foible ; Taftion 
du diffblvant a été lente ; ( ce qui eft bien 
effentiel fi on .veut réuffir dans cette expé- 
rience ) en quatre minutes la fuperficie des 
4ames étoit abfolument noire, &c peu à 
peu on vit dans chaque vafe une poudre 
de la même couleur , s'amafler & occuper t 
le fond ; en quatre ou cinq heures les lames 
n'exiftoient plus ; à cet inftant les liqueurs 
& les poudres noires contenues dans les 
feize capfules furent réunies dans une feule, 
& tout refta tranquille un jour entier pour 
donner le tems à la poudre de gagner le 
fond & à la liqueur de fe clarifier. 

Arrivée à ce point , cette liqueur fut dé- 
cantée autant qu'il fut poflîble de le faire , 
parce qu'il falloit éviter de perdre quelque 
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portion de la poudre , & on lui fubftitua 
fur le champ environ quatre onces d'eau 
diftilléc qui opérèrent en un inftant la dif- 
folution de la plus grande partie du fel 
d'étain : cette diffblution, devenue claire, 
fut retirée à fon tour , & remplacée a dif- 
férentes fois par fix onces de la même eau , 
en forte qu'il en fut employé pour l'édul- 
coration environ dix onces. 

Le réfultat de ces lotions a été que la 
partie faline, c'eft-k-dire, celle qui s'étoit 
formée par la combinaifbn de l'acide régale 
avec Tétain , a été entièrement ditfbute, & 
qu'il n'eft refté que les trois quarts d'un 
grain d'une poudre noire vraiment arfeni- 
cale qui , mife fur un charbon , s'eft en- 
tièrement exhalée en répandant l'odeur 
propre k cette fubftance fémi-métallique. 

Nous avons répété cette expérience jus- 
qu'à quatre fois fur de l'étain pris dans le 
même faumon, & nous avons eu conftam- 
ment le même réfulrat. 

L'étain en baguettes traité fuivant kî~ 
même procédé , nous a également donné 

I environ 

« 

Digitized by Google 



fur F Etain. ii£ 

environ les trois quarts d an grain de ré- 
gule d'arfenic. « . , 

Mais pour mettre de la variété dans notre 
travail &: nous aflurer que nous n'opérions 
pas toujours fur le même étain, nous avons 
acheté chez divers Marchands , &: en dif- 
férens tems, du gros faumon, des ba- 
guettes, Se un autre étain qui fe vend chez 
les Potiers fous la forme de petits chapeaux 
Se fous la dénomination d' étain de Cor- 
nouailles ; ces divers étains , au nombre de 
quinze , nous ont également donné une 
petite quantité de régule d'arfenic, fans 
qu'il nous ait cependant été pofïïble de 
parvenir à en retirer un grain entier par 
chaque once de métal. 

Nous avons donc enfin trouvé des étains 
qui contiennent de Tarfenic , & ces étains 
que nous tirons d'Angleterre , font préci- 
fément ceux dont nous faifons le plus 
grand emploi * mais comme il ne fuffit 
pas de dire que le régule d'arfenic eft re- 
celé clans tel ou tel étain , Se qu'il eft au 
contraire très-eJTentiel de conftater la pro- 

H 
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portion où cette redoutable fubftance s'y 
trouve combinée ; nous allons traiter ces 
mêmes étains avec l'acide marin qui peut 
feul , ainfi que nous l avons dit plufieurs 
fois , nous faire atteindre ce but. 

Effets de V acide marin fur les étains 

j>récédens. 

Ayant mis dans deux matras à très- 
longs cols quatre onces.de petits filets d'é- 
tain en baguettes dans l'un , Se la même 
quantité de petits filets d'étain dit gros 
faumon , dans Vautre ; il a été verfé fur 
chacun d'eux douze onces d'acide marin 
très-pur , &c à Paide d'un bain de fable\ le 
tout a été échauffé jufqu'au degré qui cV 
citoit une effervefeenec , une forte dp 
bouillonnement , modéré cependant , afih 
de ne pas difïïper trop d'acide. Voye\ cf 
gui a été dit à ce fujet l tc SeB. §. XV. / 

La diffolution des deux étains s'eft opérée 
en cinq jours; ( fa durée dépend de l'atteri- 
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tîon qu'on a d'entretenir plus ou moins 
exactement le degré de feu requis ) la 
liqueur étoit limpide & fans couleur : on 
appercevoit dans le fond de chaque matras 
une petite quantité de poudre noire qui , 
retirée avec précaution , édulcorée &c fé- 
chée , pefôit , favoir , celle de rétain en 
baguettes fix grains , celle de Tétain en gros 
faumons un peu moins de quatre grains. 
Celle-ci étoit de pur régule d'arfenic , tandis 
que l'autre contenoit encore près de trois 
grains d'étain mélangé de cuivre , ce dont 
nous nous fommes alTurés , en l'expofant 
au feu qui lui a fait perdre un peu plus de 
trois grains d'une matière volatile qui s'é- 
levoit en vapeur» blançhes avec la forte 
odeur d'ail ; & fe condenfoit en une poudre 
blanche fur les parois d'un verre conique 
qu'on lui avoit préfenté. Il refta dans le têt 
où fe faifoit l'opération deux grains trois 
quarts d'une fubftance grife qui , jettée dans 
de Talkali volatil, ne tarda pas à s'y dilToudre 
prefqu'en entier , en lui communiquant 
une couleur bleue foncée. On voit par - Ta 

H* 
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que nous nous étions trop prefles de retirer 
du feu le matras qui contenoit rétain en 
baguettes , mais ce n'cft pas la feule fois 
que nous ayons fait cette faute. En exa- 
minant par le même procédé quatre onces 
d'un autre étain en gros faumons , il refta 
dans le matras quinze grains Se demi d'une 
poudre couleur d'ardoife , dont un demi- 
grain jette fur un charbon ardent , donna 
à peine l'odeur arfenicale i les quinze grains 
reftans ayant été expofés au feu ne perdi- 
rent pas au-delà de deux grains & demi de 
leur poids ; ce qui demeura fixe dans le 
têt fc trouva être du cuivre mêlé d'un peu 
d'étain. Nous rendons compte de cet acci- 
dent qu'il eft difficile d'éviter en travail- 
lant fur de l'étain artificiellement àllié a 
d'autres fubftances métalliques , afin de 
prévenir ceux des Chimiftes qui , comme 
nous le defirons bien fincerement , vou- 
draient conftater la vérité de nos expé- 
riences, d'être fur leurs gardes dans l'exa^ 
men qu'ils feront de la poudre noire qu'ils 
auront obtenue, 6c fur-tout de n'employer 
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qu'un acide marin bien purgé par une 
nouvelle diftillation , du fer Se de la terre 
qu'il contient prefque toujours, lorfqu'il 
3, été préparé avec t'argille* 

* 

? §. vr. 

Mêmes expériences répétées fur diffèrent 

étains d'Angleterre. 

Les expériences dont nous venons de 
rendre compte ont été répétées fur les di- 
vers étains en gros faumons , en baguettes &c 
en petites pyramides tronquées , appellées ( 
petits chapeaux , que nous avions déjà fou- 
rnis à Ta&ioade feau irégale, 8c tous nous 
ont donné un peu de régule d'arfenic ; 
la feule différence que nous ayons remar- 
quée entre eux, conlïûoit dans les propor- 
tions de ce même régule ; quelquefois 
nous en avons rétiré un grain par once , 
le plus fouvent trois quarts de grain , il y 
a tel gros faumon dont quatre onces ne 
HOUSl ea ont donné que deux grains. &c 
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demi; en forte que d'après des expériences 
réitérées jufqu'à quatre fois, fur quinze 
échantillons achetés fous différentes for- 
mes &c fous différentes dénominations, 
nous pouvons affurer que la plus grande 
proportion où nous y ayons trouvé le ré- 
gule d'arfenic a été de ~ , la plus petite 
de 7^ Se la moyenne 

H eft donc bien conftaté que rétain 
que nous tirons d'Angleterre fous la dé- 
nomination de grosfaumons, de baguettes 
& de petits chapeaux, contient réelle* 
ment une petite quantité de rcgule d'arfe- 
nic, & de plus que le vrai moyen d'en bien 
eonnoître la proportion eft de faire difibu-* 
dre cet étain dans de l'acide marin très* 
pur. Ne rcfte-t-il rien lorfque la diffolution 
eft faite? rétain eft fans arfenic. Refte-t il 
un peu de poudre noire ï qu'on la fépàre 
avec foin , qu'elle foit lavée, féchée , pefée , 
& qu'on en jette un quart de grain fur un 
charbon ardent pour r'econnoître fi elle eft 
arfcnicaleou non, L'eft-ellc? qu'on l'expofç 
à un degré de feu^ç*pai>le d'opérer la fu : 
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blimatîon de l'arfenic -, fi elle s'exhale en 
entier , elle eft de pur régule d'arfenic. S il 
refte un peu de poudre dans le tét de verre ou 
de grès employé à l'opération , qu'on le 
pefe , s'il eft polfible , ou qu'on l'évalue , 
& on faura ce qu'une quantité donnée d'un 
étain quelconque, contient réellement d'ar- 
fenic fous : *brme réguline; 

Nous n'avons jufqu'ici- donné aucun 
éclairciffement fur l'xtiologic de cet in- 
téfeffant départ , pàtcte î^ûe nous n'avons 
pas i cktf tJevoir 1 interrompre la jfërie dé 
nos efcpéifences, & c^ué d'ailleurs il nous 
a paru' convenable de ne l'établir qu'a- 
près avoir trouvé de rétain naturellement 
arfeniqué : or , comme on vient de le voir, 
cet étain n'eft pas rare. Nous allons donc 
remplir les engagemens que nous- avons 
pris , 'première SeQion , §. XII. Mais ne 
voulant mettre en ceci aucune prétention , 
nous nous contenterons d'expofer quelques 
expériences qui ayant un rapport immédiat 
avec celles qu'on vient de lire , ferviront à 
faire fèritir la caufe dii départ de l'arfenic* 
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ou plutôt du régule d'arfenic d'avec rétain , 
îorfqu'on en traite l'alliage par les acides 
iimples ou mixtes. » . / % \ 

• » * * 

S- VIL 

làïtiolûgie du départ 4 U régule d'arfenic 
d'avec Vétain ou effets des acide* fur ce 

même régule. ~, , • M *. r A 

« • • » » • 

; Les Auteurs qui J ont traité en général 
de toutes les parties de la Chimip ont parlé 
de Farfenic & de ; fes rapport» avec les 
acides } mais à ^exception de M, Baume , 
nous n'en connoiflbns aucun qui ait porté 
fes vues fur ie même arfenic ramené par la 
rédu&ion à fon état femi-métalliqtfe , c'eft- 
à-dire , qu'on s'eft beaucoup exercé fur 
l'examen de la chaux, Se qu'on * entière- 
ment négligé le demi-métal q#i : la fbur- 
niflToit. _ :t 

Nous avons précédemment démontré 
de la manière la plus évidente que la chaux 
d'arfenic ne pouvoit fe combiner avec Té- 
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tain , tandis qu'au contraire fon régule s'y 
uniflbit avec la plus grande facilité , & 
cette première démonftration a été fuivic 
d'un nombre infini d'expériences qui toutes 
ont prouvé que dans les divers étains où on 
découvrait de l'arfenic, cette fubftancc y 
ctoit toujours fous forme réguline , & 
jamais fous forme de chaux. 

Les rapports de l'eau régale , de l'acide 
marin , &: même de l acide nitreux avec la 
chaux arfenicale , ou ce qui eft la même 
chofe , avec l'arfenic proprement dit, nous 
devenoient donc aflTra indifférens , tandis 
que les rapports de ces mêmes acides avec 
le régule darfenic, étoient fi importans que 
nous ne pîouvions nous difpenfer de faire 
des recherches dans la vue d'acquérir à cet 
egard des connoiflances dont on ne pour 
voit abfolument fe pafler , fi on vouloit 
établir l'xtiologie du départ de quelques 
atomes de ce demi-métal recelés dans 

l'étain. 
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S- .VIII. 

cfe t acide nitreux fur le régule 
(Tarfenic. 

* 

-Que l'on mette dans un matras foixantc 
grains de régule d'arfenic concafTé & une 
once d'acide nitreux d'une bonne force; 
qu'on- laifle le tout à la température - de 
ratmofphère, l'acide agita peu a peu fur 
le demi-métal, &c ne tardera pas& prendire 
une teinte verte ; il s'éleverà de temps en 
temps des bules qui annoncent Tadion 
lente , mais continue du diffolv?mt. En huit 
ou dix. jours les foixante grains feront dif- 
fous ôc la couleur verte aura difparu. La 
durée de l'opération eft plus ou moins , 
longue , fuivant la température de Tatmof- 
phère. ... ' 

Si on fait cette diffolution en tenant le 
matras fur un bain de fable chaud, elle 
s'opère fort vite & avec une vive efferveA 
cence qui ne lai (Te pas le tems d'apperco 
voir la couleur verte. 



• 
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Ainfi donc , l'acide de nitre ayant, foit à 
froid , foit à chaud , la propriété de dif- 
foudre le régule d'arfenic, ne peut être em- 
ployé pour opérer avec avantage le départ 
de cette fubftance d'avec rétain \ car quoi- 
que ce dernier foit réduit en chaux par le 
même acide , il y en refte cependant une 
petite portion en parfaite dilfolimon qui 
donne , ainfi que nous l'avons dit , des 
cryftaux fufceptibles de s'enflammer, lorf- 
qu'on les échauffe à un certain point. Or 
par quel moyen retireroit-on de quatre à 
cinq onces de chaux d etain ainfi préparée, 
deux ou trois grains d'arfenic que l'on 
pourrait tout au plus y fuppoferj Enfin 
quand bien même l'eau employée à édul- 
corer cette chaux d etain contiçndroit , 
comme il cft a préfumer , ce peu d'arfenic , 
on ne pourroit pas encore fe promettre de 
le féparer .du fcl ftanho-nitreux qui ne peut 
Itçç çxpofé au feu fans s'allumer. 
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\ 

§. I X. \ 

> 

Effets de V acide de fel marin fur le régulç 

d'arfenic*. 

Nous avons mis dans un matras un 
gros & demi de régule d'arfenic groflïé- 
rement pulvérifé & deux onces de bon 
acide marin purifié ; le tout eft refté pen- 
dant près de fix femaines expofé à la tem- 
pérature de ratmofphère , fans qu'il ait été 
poflible de remarquer le moindre figne 
deffervefeence ou de diflblution ; auiïï le 
régulé retiré, lavé & féché fe trouva-t-ii 
n avoir rien perdu de fon poids. 

Nous avons tenté la même expérience 
en tenant le matras fur le fable échauffé au 
point de faire bouillir l'acide pendant dix- 
huit heures , avec la précaution de rem- 
placer , en différentes fois , celui qui 
s'evaporoit , fans que nous ayons pu re- 
marquer à l'oeil que le régule ait été atta- 
qué y mais l'ayant retiré, lavé &c féché ayçç 
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ks précautions requifcs , il fe trouva fur la 
balance diminué de près de deux grains. 

L'acide qui avoit fervi à l'opération 
ayant été évaporé jufqu'à ficcité, à la douce 
chaleur d'un bain-marie , il eft refté dans 
la capfule de verre environ deux grains 
d'une matière jaunâtre Se falinc qui , mife 
fur un charbon ardent , fut à l'inftant re- 
connue pour être arfenicale. 

Ainfi , quoique d'après cette dernière ex- 
périence faite à l'aide de la chaleur , on ne 
puiffe pas regarder l'infolubilité du régule 
d'arfenic dans l'acide marin , comme abfo^ 
lue, il n'en eft pas mof ns vrai que ces deux? 
corps (l'acide Se le demi-métal) n'ont l'un 
vers l'autre qu'une très-foible tendance , Se 
que dans un procédé où il s'agit de départir 
une quantité quelconque de régule d'arfe- 
nic recelé dans l'étain , cette foiblfc ten- 
dance eft rendue abfolument nulle par la 
très-grande affinité qui exifte au contraire 
entre ce même acide Se l'étain. 
• Or , c'eft cette énorme différence de rap- 
ports qui , dès la première Section , nous a 
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fait avancer que de tous les diflblvans , Ta- 
cide marin étoit celui qui offroit le moyen 
le plus sûr , non - feulement pour démon- 
trer l'exiftencc ou la non-exiflence de Tar- 
fenic dans l'étain , mais encore pour déter- 
miner la proportion où il s'y trouvoit. 

§• X» 

Effets de C eau régale furie régule (Tarfcnic. 

L'eau régale a auflî fa manière d'agir 
fur le régule d'arfenic , & quoiqu'on puiffe 
également employer celle qui eft pré- 
parée avec les deux acides , il n'eft cepen- 
dant pas indifférent de les y faire entrer en 
toutes fortes de proportions ; dans toutes 
nos expériences fur l'étain , nous nous tom- 
mes conftamment fervi d'une eau régale 
faite avec le fel ammoniac Se l'acide ni- 
treux , Se c'eft celle-là même que nous 
avons employée dans les expériences qui 
nous reftoient à faire fur le régule d'ar- 
fenic. 
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II eft une autre chofe bien importante à 
obferver , c'eft le degré de force de cet 
acide mixte. Nous avons déjà vu que pour 
bien réuflïr à extraire le régule d'arfenic 
recelé dans rétain , il falloir employer une 
eau régale très - affoiblie : les expériences 
fuivantes en vont faire fentir les raifons. 

Que Ton mette dans un petit matras 
trente-fïx grains de régule d'arfenic groffiè- 
rement pulvérifé &c environ deux gros d'eau 
légale ammoniacale d'une bonne force , 
on verra bientôt un mouvement d'effer- 
vefeence s'établir entre ces deux corps, Se 
en moins de douze heures les trente - fix 
grains de régule auront perdu leur couleur 
^noire &c feront changés en une poudre 
blanche ou chaux arfenicale dont une por- 
tion reftera pourtant unie ^au diflblvant(a). 

* • « 

(a) En dûant que cette calcination de trente-fix 
grains de régule par la vole humide s'opéroit en moins 
de douze heures , notre intention eft de donner une idée 
de la concentration de notre eau régale ; car fi on en 
employoit une plus forte , la calcination ex ige roi t moins 
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Si on faifoit chauffer le matras, le régule 
feroit entièrement dilTous en moins d'un 
demi -quart d'heure \ mais fi au lieu d une 
eau régàle forte , on en emploie une affai- 
blie par deux & même trois parties d'eau 
diftillée , on aura des phénomènes bien 
différens des précédens ; ce diffolvant agira 
alors avec la plus grande lenteur fur le 
demi - métal , & ce ne fera qu'après plus de 
huit jours qu'on commencera à apperce- 
voir un peu de poudre blanche dépofée au- 
tour du régule , & après deux mois révo- 
lus , on pourra à peine évaluer à huit ou 
dix grains la quantité de chaux d'arfenic 
qui fc fera formée dans ce long efpace de 
temps. Cependant cette même eau régale- 
qui avoit fi peu d'a&ion fur le régule d'ar- 
fenic, avoit encore, quoique très-affoiblie , 
aflez de force pour diffoudre en quelques 
heures, 1 etainpur &: le réduire en une poudre 



de temps : le degré de chaleur excité par reffêrvefcence 
étant, alors plus fort , on rïfqueroit de ne pas obtenir de 
Chaux ) mais une difïblution totale du régule d'arfenic. 

blanche 

» 
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blanche & faline , & les étains arféniqués 
en une poudre noire. 

Cette différence remarquable entre l'ac- 
tion d'une eau régale forte , Se d'une eau 
régale foible , l'une &c l'autre appliquée au 
régule d'arfenic , nous donne l'éthiologie 
du procédé par lequel M. Margraff a retiré 
de certains étains, l'arfenic fous la forme 
d'une poudre blanche , &c de celui par 
lequel nous retirons conftammenr cette 
même fubftance fous la forme d'une poudre 
noire ou de régule, 1 

Que fe paffe-t-il dans le procédé de M* 
Margraff? Ce Chimifte emploie une eau 
régale, qui, quoi qu'affoiblie , a pourtant 
encore affez de force pour agir fur le 
régule d'arfenic , &: le réduire , ainfi que 
l'étain , en une poudre blanche qu'il faut 
triturer avec un alkali fixe , & expofer à un 
degré de chaleur capable d'opérer la fubli- 
mation de la fubftance arfenicale qui peut 
y être recelée. Dans notre procédé , nous 
nous fervons au contraire d'une eau régale 
tellement affoiblie , que fans avoir perdu la 

I 
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propriété de dilfoudre lctain , elle n'a plus 
d'aftion fur le régule d'arfenic ; doù il 
réfulte que ce dernier fe fait appercevoir 
dans Tinftant même où la difTolution d'un 
ctain arfeniqué commence; & en effet, lî 
Ton eft attentif à l'opération , on ne tarde 
pas à voir des corpufcules noirs fe féparer, 
figne prefque certain de la préfence de 
l'arfcnic & auquel il ne manque pour être 
une démonftration , que de mettre par les 
moyens que nous avons indiqués , ces 
mêmes corpufcules en état d être portés 
fur un charbon ardent qui , dans le mo- 
ment même fera connoître s'ils font arfe- 
nicaux , ou s'ils ne le font pas. 

Ce que nous venons de dire fur l'aûion 
des acides de nitre , de fcl marin , &c de 
l'eau régale fur le régule d'arfenic , étant 
plus que fuffifant pour faire connoître la 
caufe du départ de cette fubftance d'avec 
rétain auquel elle fe trouve quelquefois 
alliée , nous en rcfterons-là pour paffer à 
l'examen de l'étain ouvragé ôc expofé ea 
vente fous toutes fortes de formes. 
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TROISIEME SECTION. 

§. r». 

Examen de PEtain mis en œuvre & vendu 
fous toutes fortes de formes parles Maîtres 
Potiers d'Etain. 

N OU s avons déjà dit que rétain d'An- 
gleterre appelle gros faumon, étoit d'un 
ufage fréquent chez nos Ouvriers , que 
c'étoit même prefque toujours celui qui 
fuppléoit au déchet inévitable dans les 
refontes , &c à la perte occafionnée par le 
fréquent écurage qu'on eft obligé de faire 
fubir \ ce métal converti en vaiflelle. . 

D'un autre côté nous favons que V Angle- 
terrea conftamment fourni ànosMarchands 
tout Tétain néceffaire à notre confomma- 
tion, jufqu'à répoque où nos Armateurs 
ont commencé à en importer des Indes, 
Se même ,que depuis cette époque on n'a 

Iz 
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pas difcontinué d'en tirer d'Angleterre , ce 
qu'on ne ceffera pas de faire tant que l'étaiu 
des Indes fe vendra dans les magafins dç nos 
villes Maritimes plus cher que celui de 
Cornouailles. 

■ 

Ainfî nous pouvons regarder la mafle 
d'étain ouvragé qui fe trouve a&uellement 
dans le Royaume, comme étant, à peu de 
chofe près , de rétain provenu des mines 
d'Angleterre , ce qui peut faire préfumer 
que tous les uftenfilcs d'étain qui fe trouvent 
dans le Royaume , contiennent quelques 
atomes de régule d'arfenic. N'entrant donc 
à cet égard dans aucun détail, nous dirons 
fimplement qu'ayant examiné divers étains 
mis en œuvre , nous y avons trouvé cette 
petite portion de régule , toutes les fois que 
les alliages dont nous parlerons bientôt , 
nous ont permis de pouvoir la mettre à 
nud , mais nous ne devons pas laiffer 
ignorer , qu'ayant fournis aux expériences 
foitavec l'acide marin, foit avec l'eau régale, 
des aflîettesachetées aLondres, & faites d'un 

ctain bien fupérieur a tout ce qu'on pou- 



i 
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Toit acheter a Paris en ce genre , nous y 
avons conftamment trouvé le régule d arfc- 
nic dans la proportion d'environ troifrquam 
de grain par once, ou ce qui eft la même 
choie 7 «77, tandis que le plus fouvent nous 
n'en avons découvert dans les divers 
étains travaillés à Paris qu^, ce qui ne 
paroîtra pas étonnant, û on fait attention 
que les aflîettes achetées à Londres étoient 
faites de gros faumon auquel le Potier d'étain 
Anglois avoit feulement ajouté un peu de 
bifmuth , alliage bien différent de celui que 
font nos Ouvriers. 

Nous avons trouvé du plomb Se 
même fouvent en très -grande quantité 
dans les étains ouvragés chez nous 7 
tandis que les alïiettes de Londres ne 
nous en ont pas fourni un atome. Or 
le plomb introduit dans la proportion de 
huit , dix, douze Se même quinze Se vingt 
livres par quintal detain, en augmentant 
la mafTe , diminue d'autant la proportion du 
régule d'arfenic que nous avons découvert 
dans tout rétain qui nous eft apporté d'Aa» 

1$ 
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gleterrc fous la forme de gros faumoni 
Nous ajouterons encore que nos Potiers 
étant forcés, lorfque rétain d'Angleterre 
leur manque , d'employer celui des Indes , 
que nous favons être pur ; il fe fait entre 
leurs mains un nouveau mélange , qui par 
les refontes , s'incorpore peu à peu dans 
notre étain ouvré , 8c concourt par Fa à 
diminuer encore la proportion du régule 
d'arfenic , dont la maffe d'étain exiftante 
chez nous, a pu être légèrement imprégnée. 

§. I L 

Des différentes fubftances que Fort eft dans 
Fufage d'allier à F Etain. 

■ 

Nous pourrions mettre facilement les 
Chimiftes & les Phyficiens en état de pro- 
noncer fur l'innocuité ou fur les dangers 
de la vaiffclle d'étain que fabriquent nos 
Ouvriers , fi toute celle qu'ils vendent étoit 
faite d'un feul & même alliage , mais il s'en 
faut de beaucoup que les chofès fc paflTcnt 
ainfî , chaque Maître ayant fa manière 
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de voir les défauts de ce métal &c confé- 
quemment fa manière de les corriger. 

La loi a eflfayé de prononcer fur les qua- 
lités que doit avoir rétain ouvragé } mais 
comme elle n'a rien dit de pofitif , chaque 
Potier d'étain a cru pouvoir fuivre fa 
méthode & a conftamment ajouté à Tétain 
qu'il alloit employer tout ce qui pouvoit 
le rendre propre à fes vues. Ecoutons les 
XIII &: XIV articles des Ordonnances con- * 
cernant les Maîtres Potiers dXtain de la 
ville & fauxbourgs de Paris, 

Article XIII. «t Pourront tous lefdits 
Maîtres de ladite ville & autres étant dans 
5> ladite Prévoté & Vicomté , faire toutes 
« fortes d'ouvrag< s die bon fin étain tonnant, 
53 alloyé de fin cuivre &c d'étain de glace r 
53 félon qu'il eft accoutumé de faire w. 
Article XIV. « Pourront pareillement 
faire toutes fortes d'ouvrages de bon 
33 étain commun & bien alloyé , de telle 
33 forte qu'il puiffe venir à la rondeur de 
33 l'effai avec la blancheur requife & accour 
» tumée de tous tems &c ancienneté *k 
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Tels font les deux feuls articles pronon- 
cés par les Ordonnances fur l'alliage de 
Tétain foit fin , foit commun. A la vérité 
l'article XIII nomme le cuivre &: Tétain de 
glace, ceft-à-dire le bifmuth, comme les 
feules fubftances qui doivent être alliées 
avec Tétain , pour fabriquer Tétain fin de 
fonnant , mais les proportions du métal 
& du demi-métal n'ont pas été preferites 
par la loi. 

A Tégard de Tétain commun i il eft or- 
donné, par Tarticle XIV , aux Maîtres de le 
faire bon & bien dltoyè , en forte qu'il puijfe 
venir à la rondeur de Vejfai > avec la blan- 
cheur requife. Mais la matière de Talloi n'eft 
pasdéfignée. 

Les Potiers d'étain font donc pofîtive- 
ment autorifés par la loi , à faire entrer dans 
Tétain fin le cuivre &: le bifmuth ; mais ils ne 
s'en tiennent pas là. Fondé fur ce que dans 
le commerce il fe rencontre des étains de 
qualités très-différentes , les uns trop doux, 
les autres trop aigres, chaque Maître fe 
croit en droit de corriger ces défauts par des 
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moyens qui lui font particuliers ou com- 
muns avec fes confrères. 

La différence des étains n'eft pas le feul 
inconvénient qu'éprouvent les Ouvriers j 
tel étain peut avoir été amené au titre de 
bon étain fin &; par la être très-propre à 
faire toute forte de pièces de vaiffelle de bon 
alloi, fans qu'il foit pofïible de l'employer 
à faire certains uftencilcs , par exemple , 
des moules de chandelles : il eft donc des 
cas où la forme que doit prendre rétain, 
oblige l'Ouvrier à fe fervir de tel ou tel 
alliage , & à cet égard , il faut bien s'en 
rapporter à ceux d'entre les Maîtres qui 
raîfonnent fur leur métier d'une manière 
affez éclairée &: d'après une expérience 
confiante. Au refte, peu importent les 
motifs qui déterminent les Ouvriers à fe 
fervir de tout autre alliage que de celui 
qui eft preferit par les Ordonnances ; notre 
point efTentiel eft de favoir quelles font les 
matières qu'ils emploient, &: fur-tout, 
d'en bien connoître les proportions, fi nous 
voulonsen apprécier les effets avec certitude. 
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Or ces matières font : 

i • Le cuivre rouge ou rofette. 

2° Le bifmuth ou étain de glace. 

3° Le zinc , ou feul , ou uni au cuivre 

rouge , ce qui forme le laiton ou 

cuivre jaune. 
4° Le plomb. 

j° Le régule d'antimoine (à). 

Si Tétain étoit conftamment pur , ou fi , 
une fois altéré par quelque mélange naturel 
ou artificiel, il pouvoit être ramené, fans 
grands frais, à fon premier degré de pureté, 
rien n'empêcheroit de fixer par une loi la 
proportion des matières qui doivent lui 
être alliées ; mais fi on en excepte Tétain 
des Indes , dont nos Ouvriers fe pafTcnt 
même toutes les fois qu'ils peuvent avoir 
du gros faumon Anglois , & ils en man- 



(a) Geoffroy , dans le Mémoire que nous avons cité , a 
très-bien connu ces alliages , & même il en afligne le* 
proportions , à peu près pourtant , parce que dépendantes 
de la qualité de Tétain que les Ouvriers vont employer y 
il eft impoflible de le faire d'une autre maniere f 
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quent rarement, on peut dire qu'il n'y a 
point cTctain pur j ajoutons que ces gros 
faumons étant eux-mêmes à des degrés 
différents d'aigreur & de molefie , il s en 
fuit que les Potiers d Etain font continuel- 
lement obligés de varier les proportions de 
leurs alliages. 

Ce n'eft pas tout encore , la vieille vaif- 
felle leur revient de tems à autre, & comme 
elle eft à des titres qui fouvent ne convien- 
nent pas à l'emploi qu'ils en veulent faire, 
ils font , dans cette circonftance, forcés à y 
faire quelqu'addition ou quelque fouf- 
tra&ion. 

Lorfqu'un étain eft furchargé de l'un ou 
l'autre des alliages ci-dclfus, la Chimie peut 
bien l'en débarraffer ; mais par des procédés 
qui exigeroient beaucoup trop de frais. Une 
livre d'étain qui contiendroit une once de 
plomb, un gros de cuivre , & un demi-gros 
de zinc , par exemple , pourroit donc être 
ramenée au degré de pureté abfolue , mais 
pour départir ces trois dernières fubftances, 
il fàudroit dépenfer au moins fix francs, & 
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pour cette fomme on obtiendroit à peine 
, douze onces d'étain pur, qui , en cette qua- 
lité valent au plus dix-neuf fous. Cette 
purification de rétain eft donc une expé- 
rience chimique purement curieufe qui ne 
peut avoir lieu qu'à l'égard d'un métal pré- 
cieux , tel que l'or ou l'argent. 

Que fera donc un Potier qui aura une 
maffe d'étain à un titre inférieur > Il y ajou- 
tera de 1 etain pur , dans les proportions 
qu'il jugera néce(Taircs , & par là il dimi- 
nuera d'autant l'alliage introduit en trop 
grande quantité dans l'étain qu'il veut 
mettre en œuvre : or cette opération eft 
précifément ce que nous entendons par le 
mot SouftraSion d'alliage. 

• — 

Proportion du Cuivre. 

Pour nous former une bonne idée de 
la quantité de cuivre que l'on eft dans la 
néceflité de faire entrer dans l'étain y pour 
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lui donner la folidité qu'il n'a pas dans fon 
état naturel &: fans laquelle on ne peut rem- 
ployer dans les ufages économiques , nous 
fuppoferons un Ouvrier qui auroit intenr 
tion de mettre en oeuvre un quintal d' étain 
pur , tel que celui qu'on nous apporte de 
llnde fous les noms de Banca Se de Malaca. 
Que fera-t-ii ? S'il veut fe conformer à l'ar- 
ticle XIII des Ordonnances concernant fon 
art , il ajoutera à cet étain du fin cuivre , 
c'eft-à-dire, de la rofette àc dubifmuth ou 
étain de glace. 

Une livre & demie de cuivre rouge ajouté 
à quatre-vingt-dix-huit livres & demie d'é- 
tain de Banca ou de Malaca , donneront 
déjà à cet étain une folidité très-remar- 
quable ; on l'augmentera , s'il eft nécelTaire, 
en portant le cuivre à deux livres & même 
à deux livres & demie , mais rarement 
au-delà. Voilà donc les deux termes de 
l'alliage de cuivre connus , le minimum eft 
d'une livre par quintal d'étain pur & le 

maximum deux livres &c demie, 

♦ » ■ 
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§. IV. 

» 

j 

Proportions du Bifmuth. 

Mais comme le cuivre rouge allié à 
rétain , en altère la couleur argentine , on 
cft obligé d'avoir recours à deux demi- 
métaux qui pofledent la double propriété 
de faire reparoître cette couleur avec tout 
fon éclat, & d'augmenter la folidité que 
Tétain a déjà reçu du cuivre^ 

Or ces demi-métaux font le bifmuth & le 
zinc : le premier eft preferit par la loi > 
comme la feule fubftance qui , avec le 
cuivre rouge , doit entrer dans les ouvrages 
que les Potiers d'Etain nous vendent fous 
le nom d'étain fin & fonnant. Il pourroit 
entrer à la proportion d'une livre , une 
livre & demie au plus , fur cent livres d'un 
étain déjà allié d'une livre ou d'une livre & 
demie de cuivre rouge ; mais il faut être 
très-rfcfervé fur l'emploi de ce demi-métal , 
dont la quantité ne peut être déterminée 
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que par des eflfais qui exigent delà fagacité 
& fur-tout beaucoup d'habitude de la part 
de l'Ouvrier. v % 

Le bifmuth qui eft naturellement fort 
fec , donne beaucoup de roideur à rétain , 
&enle rendant très-blanc, très-brillant, il 
contribue ainfi que le cuivre à faire un 
alliage bien fonnant ; cependant maigre ces 
belles qualités , les Potiers d'Etain n'em- 
ploient cette fubfhnce demi-métallique 
que le moins qu'ils peuvent , par la raifon 
difent-ils, qu'il rend Fétain trop fec & trop 
cafTant ; à la bonne heure , mai$ on peut 
en fodpçonner une autre , dont ils ne con- 
viennent cependant pas , c'eft que le bif- 
muth étant pluscher que rétain , &: pouvant 
très-bien être remplacé parle zinc, autre 
demi-métal qui fe vend beaucoup moins 
cher , ils donnent toujours la préférence ï ce 
dernier } mais en fuppofant que la cupidité 
les porte à donner quelquefois l'exclufion 
au premier, il faut leur pardonner; car, 
fans le favoir, ils rendent fèrvice à leurs 
concitoyens : parce que le bifmuth , dont 
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on conncît dcja quelques mauvais effets, 
lorfqu'on l'applique extérieurement , a 
beaucoup trop de rapports chimiques avec 
le plomb , pour qu'on ne puiffe pas le 
foupçonner de partager quelques-unes de 
fes mauvaifes qualités. 

§. V. 

Proportions du Zinc. 

On a long-tems employé le zinc fans le 
connoître. Les anciens Peuples de F Afîe , 
de l'Egypte, les Grecs, les Romains faifoient 
un grand ufage du métal mixte, que 
nous appelions cuivre jaune ou laiton*, 
6c quoi qu'on ne trouve dans les anciens 
Auteurs que très-peu de détails fur la ma- 
nière dont les Fondeurs Grecs s'y prenoient 
pour faire leur auricalcum , on voit cepen- 
dant qu'ils y faifoient entrer la cadmie 
des fourneaux &: la cadmie naturelle que 
nous nommons calamine. Or ces cadmies 
employées dans l'antiquité pour convertir 

le cuivre rouge en cuivre jaune ôc dont nos 

Fondeurs 

■ 

i 
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Fondeurs fe fervent encore aujourd'hui 
pour opérer le même effet , ne font autre 
chofe que du zinc ; forte de demi-métal 
que les Modernes n'ont commencé à bien 
connoître que vers le milieu du dix-fcp- 
ticme fiécle , époque à laquelle les Com- [ 
merçans Européens en apportèrent une 
grande quantité des Indes orientales. De- 
venu alors très-commun , les Chimiftes 1g 
fournirent à différentes expériences qui leur 
apprirent bientôt , qu'en le faifant fondre 
avec le cuivre rouge, on obtenoit conftam- 
ment du cuivre jaune plus ou moins foncé. 
On avoit jufque-là méconnu la fubftance 
que les cadmies fourniffoient dans l'opé- 
ration pratiquée pour la fabrique du laiton: 
les yeux s'ouvrirent , la cadmie fofïîle ou 
calamine qu'on avoit toujours regardée 
comme une pierre non métallique , fut 
mife, avec jufte raifon , au rang des mines, 
& jugée pour être celle du zinc , tandis que 
la cadmie des fourneaux qui n'étoit pour 
les Naturaliftes qu'une fuie métallique, fut 
reconnue pour être une vraie chaux de ce 

K 
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demi-métal , qui n'eft pas le fcul de fa clafle 
que les anciens aient employé fansencon- 
noître la forme métallique. 

Le zinc a , félon les Ouvriers , la pro- 
priété de blanchir rétain , & de le dégrailfcr ; 
c'cftlcur terme : mais comme il cft important 
pour eux de ne pas aller au-delà du point re- 
quis , ils font très-circonfpe&s dans l'addi tion 
de ce demi-métal , &c rarement vont-ils juf- 
qu'à demi-livre par cent, memeeniuppo- 
fant , comme nous faifbns ici , qu'ils ont à 
mettre en oeuvre un étain auflî mou que 
celui qui nous eft apporté des Indes. 

Les Potiers d'étain ont différentes ma- 
nières d'employer le zinc ; les uns fondent 
cnfemble fept livres d ctain & une livre de 
zinc , ce qui leur donne une maffe dont ils 
prennent , félon le befoin , des portions 
plus ou moins grandes pour les ajouter 
à une quantité donnée d'un étain qu'ils 
jugent en avoir befoin ; d'autres décapent 
une lame de cuivre rouge qu'ils étament 
fortement de zinc : méthode qui a du 
rapport avec la fuivante. Enfin d'autres 
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emploient le laiton ou cuivre jaune, que 
nous lavons être un mélange de cuivre 
rouge &: de zinc (b). . . 

xMais quelle que foit la méthode adoptée 
pour introduire du zinc dans rétain, nous 
Je répétons , le point effenticl eft de ne 
remployer qu'avec fagefle : l'expérience Se 
mieux encore les eflais pouvant fculs en 
déterminer la proportion. 

§. VI. 

I 

Proportions du Plomb* 

L E plomb efl: une fubftance métallique 
qu i , fclon les Ordonnances, ne doit point être 
alliée à Tétain fin, & que l'ufagc feul auto- 
rife à faire entrer dans les ouvrages qui reven- 
dent fous le nom detain commun &c fans; que 
la loi en fa(Te mention. Cependant comme 



(B) Nous ne parlons pas de la limaille d'épingles , donc 
le fervent quelques Potiers d'étain , parce que cette 
limaille n'eft autre cholê que du laiton, 
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cUe n'a permis la vente d'un étain commun , 
que pour donner au citoyen peu aifé , la 
facilité de fe procurer à meilleur marché , 
la vaiffelle dont il a befoin dans fon petit 
ménage , on a cru fans doute ne pouvoir 
remplir cette vue qu'en ajoutant du plomb 
à l'étain. 

Mais la loi en permettant dans ce cas 
d'employer comme alliage cette fubftance 
métallique, a preferit des bornes que le 
Potier d'étain ne peut franchir fans fc 
rendre coupable ; elle veut cette fage loi 
que l'étain commun foit bien aloyé, de telle 
forte qu'il puijje venir à la rondeur de Vejfai 
avec la blancheur requife & accoutumée de 
tout tèms & ancienneté. Nous nous fommes 
adreffés à divers Maîtres Potiers d'étain > 
honnêtes gens , très-inftruits dans leur art p 
ôc nous avons appris d'eux que pour faire 
l'étain commun , l'ancien ufage étoit d'a- 
jouter à un quintal d'étain fin , fept ou huit 
livres de plomb , mais qu'à cet égard les 
chofes avoient bien changé , ainfi que 
nous le démontrerons dans la fuite. 
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§. VIL 

Des proportions du Régule ^antimoine. 

Nous avons mis le régule d'antimoine 
au nombre des fubftances qui s'allient à 
1 etain ; taajs nous croyons d'après diffé- 
rais eflais que nous avons faits , que les 
Potiers d'étain n'en font point entrer dans 
la vaiffelle , & que s'ils en emploient quel- 
quefois , c'eft avec bien de la réfcrve. 

Le régule d'antimoine rend l'étain aigre 
& caflant , & les Potiers ne fe fervent gueres 
de ce mélange que pour faire des cuillers 
très-fragiles , qui fe vendent fous le nom de 
cuillers d'étain ou de métal. 

§. VIII. 

De FEtain fin & de U Etain commun. 

Actuellement que nous connoif- 
fons les différentes matières que les Maîtres 
Potiers font dans l'habitude d'ajouter à 

K3 
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Tctain pour le rendre propre aux ufages 
auxquels on le deftine , nous pourrions 
facilement nous former une idée affez jufte 
de ce qu'ils appellent étain fin , s'ils nV 
voient a mettre en œuvre que de rétain de 
Banca & de Malaca. Cent livres de l'un ou 
de l'autre , deux livres ou deux livres &c 
demie de cuivre , quelques onces de zinc 
ou de bifmuth , point de plomb , tel feroit 
rétain qu'on nous vendroit fous la marque 
d'étainfin. 

Mais pour parvenir à ce point de per- 
fection , il faudroit que nos Ouvriers n'euf- 
fent d'autre étain à mettre en oeuvre que 
celui qui leur feroit apporté des Indes , car 
tant qu'ils auront le gros faumon d'An* 
glcterre , à meilleure compte que rétain de 
Banca & de Malaca ; ils lui donneront tou- 
jours la préférence. Or ces faumons nous 
arrivent déjà alliés à du cuivre, & même 
félon Geoffroy, fouvent à du plomb, quoi- 
que nous n'en n'ayons pas rencontré de cette 
dernière efpece. Les premiers peuvent donc 
ctre employés, tels que nous les recevons, 
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à faire de la vaiflellc , fauf à l'Ouvrier d'aug- 
menter la roideur de cette forte détain, 
en y ajoutant un peu de bifmuth ; ou 
même un peu de cuivre jaune , enfin nous 
devons regarder les gros faumons qui n'ont 
point reçu de plomb, comme étant à peu 
de chofeprès au titre de 1 etain fin, abftrac- 
tion faite du cinq cent foixante-feizicme 
de régule d'arfenic qui cft la plus grande 
proportion où nous ayons trouvé cette 
fubftancc. 

Quant a l'ctain commun , le travail n'en 
feroit pas plus complique ; l'honnête Ou- 
vrier jugeroit ce que 1 etain fin qu'il auroit 
fait avec les ctains de Banca ou de Malaca, 
ou même avec le gros faumon Anglois, 
pourroit porter de plomb , ce qui iroit 
depuis fix jufqu'à huit livres au plus, &c les 
faifant fondre enfcmblc, il en obtiendroit 
une matière propre à être convertie en 
toutes fortes d'uftenfiies &: pièces, de vaif- 
felle, qu'il pourroit vendre fous le titre 
d etain commun à meilleur marche que 
rétain fin. 
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Tel , à peu de chofe près , feroit Tétain 
fin & commun que nous voyons étalé 
fous toutes fortes de formes dans les bou- 
tiques , fi les Maîtres n'avoient que de 
Tctain pur & même du gros faumon de 
bonne efpecc à mettre en œuvre , mais 

• pour l'ordinaire c'eft le vieux étain qu'ils 
emploient en le faifant refondre. 

■ 

§. IX. 

I 

-Du vieux Etain. 

Quoique Pufagc de rétain foit devenu 
chez nous beaucoup moins fréquent qu'au- 
trefois , la quantité qui s'en trouve dans le 

* Royaume ne laifle pas que d être encore 
tics-forte. Les Maifons Religieufes de l'un 
& l'autre fexe, les Collèges , la plupart des 
Communautés , les Hôpitaux n'emploient 
pas d autre vai (Telle : il eft peu de ventes 
après décès où il ne s'en trouve, fiflonen 
vaiflellc de table, du moins en uftenfiles de 

. cuifinc &c d'office : combien ne faut-il pas 
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dans une Ville telle que Paris , & dans un 
Royaume tel que la France , de mefures 
pour les liquides. Or toutes ces mefures, 
depuis le pot jufqu'à la roquille , font 
d'étain, les forbetieres pour les glaces, les 
chapiteaux d'alambics, les cucurbitesà bain- 
marie, les ferpentins font également de ce 
métal ; enfin on voit chez les citoyens qui , 
dans cette Capitale & dans les autres villes 
du Royaume , acquièrent par leur travail 
une petite aifance , quelque peu de vaiffclle 
d'étain , &c il s'en trouve beaucoup chez les 
habitans de nos campagnes, 

Ainfi Tétain ouvré qui fc trouve dans 
toute Téteridue du Royaume, forme encore 
aujourd'hui une maffe très-confidérable de 
vaifTelle & d'uftenfiles que lufage habituel, 
oblige de tems en tems de reporter à la 
fonte , ou que des circonftanccs forcent de 
vendre à chaque renouvellement de géné- 
ration. • 

Le vieux étain eft toujours acheté par les 
Maîtres-ouvriers, & ils font grand cas de 
celui qu'ils reconnoilfent pour être de la 
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fin du dernier fiecle ou du commencement 
de celui-ci , parce que ce métal , alors fort 
à la mode , n'étoit acheté par nos pères que 
fous un bon titre , &: qu'à cette époque les 
Ordonnances étoient fuivies, le fin cuivre , 
rétain de glace &c peut-ttre un peu de %inc 
étoient les feuls alliages employés ; tout ce 
qui portoit le titre d'étain fin ne contenoit 
pas un atome de plomb ; &c fi un Maître 
Potier d'étain étoit convaincu d'y en avoir 
introduit , les Jurés de fa Communauté 
le faififfoient, & les Juges prononçoient une 
amende. 

Les choies ont bien changé ; à rficfure 
que Tétain eft devenu d un ufage moins 
fréquent parmi nous , la Communauté des 
Maîtres Potiers d'étain s eft beaucoup re- 
lâchée , &c le public étant moins difficile , 
moins plaignant > la Police eft devenue 
moins féverc fur le fait de lctain ouvragé. 
Depuis fbixantc ans la qualité de Tétain fin 
&: commun a baille de jour en jour, au 
point qu'en examinant diverfes pièces de 
vaiffelle achetées chez différais Maîtres 
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fous le titre d'étain fin , nous y avons trouvé 
cinq , fix, fept & huit livres de plomb par 
quintal, & quinze, vingt & vingt-cinq 
livres par quintal d'étain commun : cette 
dernière proportion eft énorme, fur-tout 
lorfqu'on faura que nous l'avons rencon- 
trée dans les mefurcs de pinte , de cho- 
pine , de demi-feptier , dans les grands 
bafïïns dont les Marchands de vin fe 
fervent fréquemment dans les forbetie- 
res, &c. &c. D'où Ton peut conclure qii'au- 
jourd'hui notre étain fin eft à peine au 
titre de rétain commun du ficelé dernier, 
& que notre étain commun tient trois fois 
plus de plomb que celui qui à la même 
époque fe vpndoit fous le même nom. En 
un mot, l'abus eft fi grand qu'il n'eft pas 
rare de trouver de la poterie d'étain de fi 
bas alloi qu'on pourroit facilement la 
prendre pour de la claire étoffe , forte 
d'alliage qu'il nous refte à faire connoître. 
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§. X. 
De la claire étoffe. 

O n trouve chez les Potiers d'étain un 
mélange fait à peu près à parties égales de 
plomb &: d'étain , qu'ils nomment claire 
étoffe ou Amplement claire tous aflurent 
que cette compofition n'eft jamaiscmployée 
à faire des uftcnfiles de cuifine ou de table ; 
qu'ils en font, à la vérité, des moules de 
chandelles , mais qu'ils n'en vendent en 
détail que comme foudure. Nous avoue- 
rons qu'ayant examiné un grand nombre 
de pièces d etain , nous n'en avons ren- 
contré aucune d'auflî bas alloi ; mais dans 
quelle clarté les Potiers d etain eux-mêmes 
rangeroient-ils des uftcnfiles de ménage, 
vendus comme bon étain , dans lefquels 
nous avons trouvé depuis vingt , jufqu'à 
vingt-cinq livres de plomb par quintal? 
Si un pareil alliage n'eft pas de leur claire 
étoffe , il faut avouer qu'il n'en cft pas très- 
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éloigné , & il prouve inconteftablemcnt 
qu'à cet égard Fabus a été porté à fon 
comble par la cupidité des vendeurs , Se 
peut-être aufli, car il faut tout dire, par 
la léfine des acheteurs qui , peu ^tentifs à la 
qualité , recherchent finguliérement le boa 
marché. 

§. X I. 

Des divers moyens qu'on peut employer 
pour reconnoître les fubftances alliées à 
VEtain & en faire le déparu 

Il eft peu de Chimiftes qui ne fe foient 
exercés à ramener l'or & l'argent à leur 
degré de pureté abfolue , que l'Orfèvre & 
le Monnoyeur font obligés d'altérer toutes 
les fois qu'ils veulent les mettre en oeuvre. 

Rien de plus curieux & fur-tout de plus 
important que l'affinage des deux métaux 
qui, depuis un grand nombre de ficelés, 
fcmblent tenir lieu de tout chez les hom- 
mes ; auflî , à quel point de perfection l'art 
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des eflais n'eft-il pas arrivé? mais avouons- 
le , le haut prix de Tor & de l'argent, a bien 
plus que la curioiïté , & même que le defir 
d étendre les connoiflances , excité les 
Chimiftes, à facrifier leurs veilles à ce 
genre de travail ; auflî voyons -nous 
qu'ayant tout fait pour les précieux métaux , 
ils ne fe font prefquc pas occupés de la pu- 
rification des métaux imparfaits, dont le 
prix Se l'importance qu'on y attache ne 
répondent point du tout a leur utilité. 

Les frais qu'on eft obligé de faire pour 
affiner l'or &c l'argent font compenfés par 
la valeur de l'un & l'autre métal , avantage 
qui ne peut fe trouver à l'égard de l'ctain, 
dont une livre alliée au cuivre ou au plomb 
exigeroit, pour être ramenée à fon degré 
de pureté abfolue , une dépenfe qui excé- 
deroit fept à huit fois fa valeur. 

Des circonftances telles que celles où 
nous nous fommes trouvés , pouvoient 
donc feules nous engager à chercher les 
moyens de féparer de ce métal les diverfes 
fubftanccs qu'on eft dans l'ufage d'y ajouter 
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pour le rendre propre à être converti en 
vai (Telle. Ces recherches que nous avons 
été obligé de faire pour complettcr notre 
travail , ont exigé &: du tenis & des peines, 
dont nous avons été àmplemcnt récom- 
penfés par une foule de phénomènes 
très-intéreffans qui , jufqu ici , n'avoient 
point été apperçus des Chimiftcs. 

Nous allons rendre compte de ceux 
qui peuvent fervir à faire reconnoître 
la nature &c les proportions des alliages y 
mais dans la crainte de trop écarter les 
Lefteurs de ce but, nous paierons fous 
filcnee ceux qui ne feroient propres qu'à 
fatisfaîre la curiofité. 

Geoffroy, dans le Mémoire indiqué, a 
tâché de répandre du jour fur les effais de 
rétain, en traitant ce métal par la calci- 
nation ; mais fes efforts ont été vains , ou 
du moins, ils fc font réduits à faire con- 
noître que lctain pur donnoit une chaux 
très-blanche , tandis que celles qu'il retiroit 
des étains fin 8c commun , ainfi que du 
gros faumon, ce prenoient des teintes qui 



Digitized by Google 



\6o Recherches chimiques 

33 s èloignoient du blanc parfait , à propor- 
u don de l'alliage qui, fe calcinant avec le 
» véritable étain , le falit de la couleur que 
m cet alliage p r endroit s'il étoit calciné fetd*** 
Ceft ainfi que s'exprime ce Chimifte , à la 
page izz des Mém. de C Académie Roy. des 
Sciences , vol. IJ38. 

Nous avons calciné de Tétain pur & de 
Tétain allié de toute les manières , mais 
n'ayant en effet remarqué dans leurs chaux 
que les nuances des différentes teintes annon- 
cées par Geoffroy , nous avons abandonné 
ce procédé qui nous donnoit beaucoup de 
peines, 5c le regardant, avec jufte raifon, 
comme très-difpendieux & tres-inutile , 
nous avons eu recours aux acides qui ont 
abfolument rempli nos vues. Ceft ce dont 
il nous refte à rendre compte. 



§. XII. 
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~ §> XII. 

Départ du Cuivre d'avec VEtain , par Veau 
régate & V acide marin. 

» 

L e départ des métaux parfaits ou impar* 
faits eft fondé fur le plus ou moins de 
rapport qu'ils ont avec les différens acides 
'dans certaines circonftances , ceft-à-dire, 
fuivant le degré & appropriation qui le 
trouve naturellement entre eux , ou que 
l'art parvient à leur donner. 

Si dans une diflblution de cuivre par 
l'eau régale, par l'acide marin, &même 
par celui du vitriol , on introduit une lame 
d'étain , on précipitera en peu de tems, 
fous fa couleur naturelle, tout le cuivre uni 
à ces acides* 

On voit par-la que le Chimifte a des 
moyens sûrs pour retrouver une quantité 
quelconque de cuivre recelée dans une maffe 
d'étain. Nous en allons citer deux exemples. 

Que Ton prenne cent grains d'une mafle 
detain pur allié à une livre Se demie de 

L 
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cuivre par quintal , qu'ils foient réduits 
en une lame tres-minec que Ton divifera 
en trois portions à peu-près égales. 

La première étant mife dans une capfulc 
de verre, chargée de trois gros d'une bonne 
eau régale , Ton ne tardera pas à voir un 
mouvement d'effervcfccnce qui augmen- 
tant tout-à-coup la fera difparoîtrc en un 
inftant. On ajoutera la feconde qui , ainfî 
que la première , fe diiïblvcra en très-peu 
de temps; à cette feconde on fera fuc- 
céder la troifieme qui étant entièrement 
diffoute, laifTera appercevoir une liqueur 
• verte, mais très-limpide , parce que l'acide 
y domine; fi, dans cette liqueur verte on 
introduit l'extrémité d'une lame d'étain 
pur, on la verra bientôt fe couvrir d'une 
pellicule cuivreuiç , que l'on détachera en 
. portant & en agitant l'extrémité de cette 
même lame dans un verre d'eau , ce qu'on 
* répétera j ufqu'à ce qu'il cette de s'y attacher 
du cuivre; on en obtiendra un grain &: 
demi , c'eft-à-dire , la quantité précife qui a 
été introduite dans les cent grains d'étairl. 
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Si au lieu d'eau régale forte on en em- 
ploie la même quantité , en y ajoutant 
trois gros d'eau diftillée ; la diflblution des 
lames d'étain fe faifant lentement & fans 
chaleur Jfenfible , Tctain feul fe diffolvera 
& le cuivre demeurant intad , paroîtra 
fous la forme d'une poudre prefque noire, 
qui édulcorée & féparée de tout le fel 
d'étain, offrira également le grain &c demi 
de métal entré dans l'alliage. 

On réufïira également bien à faire ce 
départ, fi au lieu d'eau régale, on emploie 
l'acide du fel marin, foit à froid, foit k 
chaud, par la raifon que ce diffolvant a 
bien plus d'affinité avec rétain qu'avec le 
cuivre. 

Si donc ou expofe a fon aftic^n cent 
grains de la maffe d'étain allié comme nous 
l'avons indiqué dans le précédent exemple , 
on peut être alfuré que l'étain fe dilïbudra 
entièrement , &c que le cuivre reftera intaft 
fous forme de poudre grife. 

Le point efTenticl pour bien réuflîr eft, 
i° de .ne pas employer une trop grande 

. Lz 
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quantité d'acide dans l'opération , i° de 
procéder à froid ; quoiqu'avec de la pré- 
caution , on puifle arriver au même but 
en pofant le matras fur du fable chaud , 
3° il faut tâcher de faifir avec le plus de 
précifion qu'on pourra , le moment où 
l'acide ceffe de rencontrer de letain, parce 
que il la quantité de l'acide étoit par trop 
furabondante, fon aflion pourroit , quoique 
lentement , fe porter fur le cuivre , & a la 
longue finir par en diffoudre entièrement 
le grain & demi , qui eft l'objet de la re- 
cherche. 

§. XIII. 

Départ du Bifmuth & du Zinc. 

Ce que nous venons de dire fur le départ 
du cuivre , peut s'appliquer au bifmuth , 
qui étant difTous dans l'eau régale forte , eu 
peut être précipité par letain en une 
poudre noire. 

Que l'on mette dans une capfule de verre 
trois gros d'une eau régale de bonne force 
Se qu'on y ajoute en trois tems cent grains 
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d etain allié à de bifmuth ; la difïblu- 
tion quoique retardée par la préfence de ce 
dernier, fe fera cependant très-bien, elle 
fera très-limpide , & on pourra , par le 
moyen d'une lame d'étain pur, en préci- 
piter le demi-métal fous la forme d'une 
poudre noire j enfin , fi à de l'eau régale 
forte, on fubftituc de l'eau régale affaiblie 
avec la moitié de fon poids d'eau diftillée , 
l'étain entrera feul en difïblution Se le 
bifmuth n'étant pas touché reftera au fond 
du vafe en poudre très-noire. 

Ce moyen de départ eft fondé fur ce que 
le bifmuth ne fe diflbut pas facilement dans 
l'eau régale, fur- tout lorfqu'on opère com- 
me nous faifons , fans le fecours du feu } 
auflî fe préfente-t-il dans la diffolution d'un 
alliage de ce demi-métal avec 1 etain , mx 
phénomène que nous croyons devoir faire 
connoître. 

L'eau régale forte agit, même à froid > 
fur Tétain pur en un inftant , Se le mouve- 
ment eft fi vif, que la main en peut à peine 
fupporter le degré de chaleur : l'eau régale 
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affaiblie de partie égale d'eau diftillée , agit 
fur ce même étain pur avec lenteur ; l'ef- 
fervefeence eft fenfible , mais elle fe fait fans 
chaleur apparente , tellement que trente 
grains d'étain qui peuvent être diflbus en 
moins de deux minutes dans Peau régale 
forte , exigeront pluficurs heures pour l'être 
dans l'eau régale affoiblie. 

Mais les chofes fe pafleront bien diffé- 
remment , fl au lieu d'opérer fur de V étain 
pur , on opère fur un étain allié à ~ de 
bifmuth. L'eau régale forte , la même, 
enfin , que celle qui diffoùt fi vite J'étain 
pur , agira fur l'alliage avec une lenteur 
vraiment furprenante. Les lames ne tardent 
pas à devenir noires , mais le mouvement 
d'effervefeence eft à peine fenfible ; auflî 
cmplotera-t-on au moins quatre ou cinq 
heures pour obtenir la difïblution totale de 
trente grains d'un étain allié à— de bifmuth. 
Si, pour opérer la difTolution de ces mêmes 
trente grains , on emploie au contraire 
de l'eau régale affoiblie , l'étain feul fera 
dilTous vers le quatrième jour, Se le bifmuth 
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demeurant intad pourra facilement être 
retiré j phénomène & réfultat qui doivent 
déterminer le Chimifte à donner la préfé- 
rence à ce dernier procédé. 

D'après la propriété bien reconnue , qu'a 
Tétain de précipiter le cuivre &: le bifmuth 
diffous dans l'eau régale ou l'acide marin , 
il feroit affez naturel de regarder ces acides 
«comme les plus propres à départir ces deux 
fubftances d'avec Tétain qui fe vend fous 
toutes fortes de forme chez nos Potier* 
d'étain; mais il fe préfente trop de difficultés 
pour que nous ofîons confeillcr d'employer 
ce moyen , qui ne réuffîroit qu'à demi hors 
des laboratoires de Chimie; & même entre les 
mains de Amples Amateurs qui voudroient 
efTayer de l'étain ouvré , dans lequel font , 
pour l'ordinaire , ralTembléest toutes les 
fubftances métalliques & femi-métalliques 
qu'on eft dans l'habitude d'allier à ce métal > 
ce qui met la maiïe dans un état $ appro- 
priation peu convenable au départ qu'on 
voudroit en faire par l'acide marin ou par 
' l'eau régale. 
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Cependant fi on examine un étain fin allié 
au titre de la loi, c 'eft-à-dire, au cuivre & au 
bifmuth , & qu'on procède , ainfi que nous 
rindiquonsypar l'eau régale ou refpritdefel, 
on peut être sûr que la petite portion de pou- 
dre qu'on obtiendra, contient le métal & le 
demi-métal qui font l'objet de la recherche, 
&: qu'on parviendra à les féparer très-exaéte- 
ment , en verfant fur la poudre éduleorée &: u 
féchée,une quantité fuffifante dalkali volatil 
liquide, qui le faifira du cuivre, fans toucher 
au bifmuth. Un inftant d evaporation fuf* 
fira pour difliper tout le fel volatil & /aire 
paroître le cuivre fous la forme de chaux > 
enforte que ces deux fubftances , pourront 
féparément être foumifes à la balance. 

A l'égard du zinc , n'y ayant pas entre 
lui & l'étaiti une très-grande différence de 
rapport avec ces acides, il s'enfuit que ce 
demi-métal ne fe prête pas au départ dont 
nous parlons ; ce qui devient alfez peu 
important parce que nous favons que le 
zinc ne peut être introduit dans l'étain 
que dans une très-foiblç proportion, &c 
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de plus que Ton a déjà acquis des con- 
noiflances fur fon innocuité dans leconomie 
animale. 

§. XIV. 

Procédé pour départir [te Plomb et avec 

VEtain. 

L E plomb dont on fait un grand ufage 
dans cette Capitale , &c dont , en effet , on 
ne peut fc palTcr dans mille circonftances , 
ne devroit jamais entrer comme alliage dans 
1 etain employé à fabriquer la vaiffelle ou 
tous autres uftenfiles deftinés à préparer ou 
à conferver nos alimens. Mais une foible 
analogie entre les cara&eres extérieurs de 
ces deux métaux, Se fur-tout le bas prix du 
premier ont tenté la cupidité ; le défordre 
s'en eft fuivi , & le plomb a été introduit 
dans Tétain à des proportions qui peuvent 
rendre ce mélange dangereux pour l'éco- 
nomie animale j ajoutons à cela que c'eft 
un vol manifefte fait au public, à qui 
on vend fous le nom de bon étain, une 
grande quantité de plomb, à raifon de 
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quarante Se quarante-cinq fous la livre; 
tandis que cette même livre en vaut à 
peine fix. On fent donc combien il étoit 
important de trouver un moyen propre k 
conftater , félon les règles d'une Docimaf- 
tique cxa&e , la quantité réelle de ce vil 
& dangereux métal , introduite dans un 
étain quelconque. 

L'eau régale n'eft pas un diffolvant 
convenable pour départir le plomb d'avec 
Tétain , car quoiqu'elle ne paroiffe pas 
avoir une a&ion bien marquée fur le pre- 
mier de ces deux métaux , même au degré 
de chaleur qui la fait bouillir , elle en opère 
cependant fort vite la diffolution, lorfqu'il 
cft uni à trois parties d'étain , phénomène 
très-remarquable , dont nous ne pouvons 
nous empêcher de donner un exemple. 

Nous avions expofé plufîeurç fois à l'ac- 
tion de l'eau régale, f tantôt forte, tantôt 
affoiblie , cent grains d'un étain pur allié à 
vingt-cinq livres de plomb par quintal , &r 
la diffolution totale s'en étoit toujours faite 
avec facilité , foit à froid foit à chaud. 
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D'un autre côté nous avons cflfayé de 
faire diflbudre dans de la même eau régale 
forte , trois grains feulement de plomb ; le 
matras étant fur du fable très chaud , 
bientôt il s'excita un mouvement d'ébul- 
lition qui nous parut d'abord être celui 
d une effervefeence ; mais après trois heures 
de feu , les petits filets de plomb ne nous 
paroilTant ni diminués ni corrodés , nous 
prîmes le parti d'introduire dans le matras 
neuf grains d'étain pur , qui, ainfi que les 
trois grains de plomb , furent diffous en un 
inftant. 

Cette expérience que nous avons répétée 
avec fuccès, tantôt à froid, tantôt à chaud, 
tantôt avec de l'eau régale forte , tantôt 
avec de l'eau régale affoiblie , fur vingt- 
cinq grains de plomb , &c foixante-quinze 
grains d'étain pur , préfente un fait très- 
intéreffant , elle nous fait voir un métal 
peu foluble dans l'eau régale, le devenir 
éminemment à l'aide d'un autre métal; - 
maïs elle prouve , ainfi que nous l'avons 
annoncé , que ce diffolvant ne peut être era- 



* 
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ployé pour fépareravec précifion le plomb 
d'avec Tétain. 

L'acide marin ayant la propriété de 
diflbudre le plomb , même dans fon aggré- 
gation métallique , &c de former avec lui 
un fcl qui cryftallife dès que la liqueur fe 
refroidit , pourroit fervir à faire le départ 
dont nous parlons ; mais la rédu&ion de ce 
fel préfentant quelques difficultés , nous 
croyons devoir donner un procédé, qui 
nous paroît mériter la préférence fur tous 
ceux que nous venons de décrire , parce 
que fcul , il peut opérer la féparation de 
toutes les fubftances métalliques & femi- 
métalliqucs qui peuvent avoir été intro- 
duite dans Tétain. Or ce procédé eft celui 
qui s'exécute avec l'acide nitreux. 

Nous devons rappcller à nos Letteurs 
qu'en traitant les -divers étains purs , ou 
des Indes ou d'Angleterre, nous avons fait 
obfcrver , i° que l'acide nitreux les atta- 
quoit avec une vivacité étonnante , &: que 
fans les diflbudre , il les convertiffoit en 
une chaux blanche qui , parfaitement lavées 
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&: égouttée, formoit en fe féchant une 
forte de.gelée demi-tranfparente j z° qu'en 
faifant évaporer l'eau des s lavages nous 
avions obtenu une petite quantité d'un fel 
que nous avons appelle flanno-nitreux > &: 
que nous avons dit avoir la propriété de 
s'alumcr , lorfqu'on réchauffe jufqu'à un 
certain point j 3 0 . qu'en traitant également 
avec le même acide 1 etain qui nous vient 
d'Angleterre en gros faumon de en faifant 
évaporer l'eau qui avoit fervi à laver les 
différentes cftaux , nous avions obtenu un 
peu de fel ftanno-nitreux , & que *nous 
étions parvenus à mettre à nud tout le 
cuivre qui fe trouvoit allié à cette forte 
d etain ; 4 0 enfin nous avons fait remarquer 
que les gros faumons ou baguettes que nous 
avions traités par ce procédé , ne nous avoit 
pas donné un atome de nitre à bafe de 
plomb, d'où nous avons dès-lors conclu que » 
ce dernier métal n'y avoit pas été introduit. 
• Ce que nous allons dire des divers étains 
convertis en.vaiffelle par nos Ouvriers va 
mettre le fceau à la démonftration de cette 
vérité. 
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* 

§. XV. 

Manière de s'qflurer de la quantité de Plomb 
qui aura été introduite dans un Etain. 

Veut- on s'affurer de la quantité de 
plomb introduit .dans un étain que le 
fimple afpeft ou la pefanteur fpécifique 
annoncent être de mauvais aloi , il fuffira 
d'en traiter deux onces avec cinq onces 
d'un bon acide nitreux , le point effentiel 
eft que celui-ci foit bien pur. 

Lâ chaux d'étain qu'on obtiendra , fera 
lavée avec quatre livres au moins d'eau 
diftillée , que Ton confervera avec foin. 
Cette eau tient en diffolution le cuivre , 
le zinc & le plomb qui ont pu être alliés à 
1 etain , le fcul bifmuth a échappé , car 
quoiqu'il ait la propriété de fe diffoudre 
dans l'acide nitreux , il n'y refte cependant 
pas fortement attaché , Se Ton fait que 
pour en opérer en très-grande partie la fépa- 
ration , il fuffit d'ajouter à fa dilTolution 
une certaine quantité d'eau. Mais comme 
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les Potiers d'étain ne peuvent abufer ni du 
bifmuth , ni du cuivre & encore moins du 
zinc, quoique celui-ci foit à plus bas prix 
que Tétain , c'eft au plomb feul que l'on 
doit ici faire attention , le but étant de bien 
conftater la quantité qui en a été introduite 
dans Tétain qu'on examine. 

Pour y parvenir , on fera évaporçr à la 
chaleur du bain-marie , l'eau qui a fèrvi à 
laver la chaux d'étain, &c on la rapprochera 
jufqu'au point de la cryftallifation qui, 
faite à plufieurs reprifes, donnera plus ou 
moins de nitre à bafe de plomb. 

En procédant ainfî fur deux onces de 
différens étains , les uns nous ont donné 
trois gros &: demi de ce fel , les autres 
quatre gros , quatre gros deux fcrupules ; 
quelques-uns nous en ont fourni jufqu'à 
lix gros , un feul en a donné huit gros &: 
demi. 

Pour favoir ce que chacun de ces fels 
contenoit de plomb , nous avons pris le 
parti de les calciner & par là les priver de tout 
l'acide nitreux qui leur étoit uni i cette 
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opération qui peut réduire le plomb en 
maflïcot & même en litharge, fi on aug- 
mente le feu, fit perdre à ces divers fels la 
moitié de leur poids ; enforte que les deux 
onces d'étain qui nous avoient donné huit 

• 

gros &; ddmi de nitre faturnin, contenoient 
quatre gros dix-huit grains de plomb ; mais 
biffant ces dix-huit grains en défalcation 
du fel ftanno - niireux qui fe fera trouvé 
"dans le nitre faturnin, &: d'un autre côté 
compenfant la perte qu'on cfluie malgré 
Toi dans le travail-, par l'augmentation 
qu'éprouve le plomb en fe convertiflanten 
litharge, nous n'avons compté que fur 
quatre gros , d'où il réfulte que rétain qui 
avoit fourni huit gros &: demi de fel, 
contenoit vingt-cinq livres de plomb par 
quintal; &: que celui dont nous n'avions 
retiré que fix-gros du même fel ne conte- 
noit que ~f- de ce vil métal. Or ces deux 
derniers exemples pris dans 1 etain com- 
mun , nous foiit connoître à quel point les 
abus ont été portés. 
Quant à ceux dont nous avons retiré du 

nitre 
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llitre faturnin en moindre quantité, ils nous 
avoient été vendus pour être des étains fins , 
& cependant nous avons eu la preuve que 
celui qui étoit le moins chargé de plomb , 1 
encontenoit environ dix livres par quintal. 

Ce que nous venons de dire fera fuffifant 
pour les Chimiftes , qui feuls ont le droit 
d'apprécier la méthode que nous propofons 
pour retirer tout le plomb qui peut avoir 
été introduit dans un étain quelconque; 
quant a ceux des Phyficiens qui ne font 
pas verfés dans le manuel des opérations 
chimiques , nous leur propoferons de recou- 
rir à la pefanteur fpécifique des deux mé- 
taux, moyen très-connu des Potiers d etain 
établis dans les provinces : à l'égard des 
Maîtres de Paris , ceux que nous avons 
interrogé , nous ont paru donner la préfé- 
rence à un clTai qu'ils appellent à la pierre. 
Nous allons préfenter une efquilfe de ces 
deux procédés. 



M 
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§. XVI. 

Des deux ejjais ujîtés che\ les Potiers 
* d'étain > Uun appelle à la Pierre , Vautre 
à la Balle , ou à la Médaille. 

■ 

L'essai à la pierre tire fa dénomination 
d'une forte de petite lingotiere , faite avec 
une pierre que Ton tire des environs de 
Tonnerre , Se que les Ouvriers regardent 
comme la feule propre à bien faire leur 
cflai. 

Cette pierre eft taillée en forme de brique 
d'environ quatre pouces ôc demi de lon- 
gueur , deux pouces & demi de largeur fur 
un pouce & demi d'épaiiTeur j on a creufé 
fur un deslarges côtés , un alvéole hémifphé- 
riquede quatorze lignes de diamètre, & de 
huit à dix lignes de profondeur, de laquelle il 
part une petite rigole triangulaire de vingt 
à vingt-deux lignes de longueur, fur une 
ligne de profondeur. 

Un Ouvrier veut-il efTayer une mafTc 
d'un ctain quelconque î Ayant ppfé cette 
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piètre fur un plan folide & bien nivelle , il 
fait fondre dans une cuiller de fer , quatre 
à cinq onces de fon étain , &c en verfc à 
l'extrémité de la rigole, la quantité nécef- 
faire pour remplir l'alvéole: après quoi, 
les yeux conftamment fixés fur l'cflai , il 
obferve exactement tout ce qui fe pafle à 
la fuperficie du métal , au moment où il 
fe fige , &: comparant ce qu'il voit avec ce 
qu'il a vu mille fois , en traitant de même 
des étains de toutes fortes de qualités , il 
juge du titre de celui qu'il a fous les yeux : 
il en ôbferve la couleur , il fait attention k 
la rondeur que prend la fuperficie du 
métal , il confîdere la déprelfion qu'éprou- 
ve cette rondeur dans fon point central , où 
il fe forme conftamment une petite cavité 
plus ou moins hérilTée de criftaux d'étain , 
fi celui dont il fait l'cflai fe trouve aigre. 
Après le refroidiflement total , l'Ouvrier 
plie à divers reprifes la» queue de Tcflai , 
c'eft-à-dire la petite portion d'étain qui s'eft 
figée dans la rigole, il en écoute le cri &: 
eft très-attentif à une forte de fubreffaut 

M* 
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qui fe communique aux doigts à chaque 
fois qu'il plie le métal ; enfin d'après ce 
qu'il a vu &: fenti , le Potier d'étain pro- 
nonce fur la qualité de la mafle qu'il avoit k 
examiner. 

; Cette manière d'efiayer Se de prononcer 
fur la qualité d'un étain , eft fdhdée fur 
l'habitude que les Ouvriers qui ont de la 
fagacité , contractent néceffairement , en 
voyant par tous les fens & fous toutes fortes 
de points , les matières qu'ils mettent jour- 
nellement en oeuvre. Mais quoiqu'en difent 
les Maîtres de Paris , un pareil effai ne peut 
tout au plus, que leur faire préfumer le titre 
de Tétain , & fi à cet égard , il peut être 
de quelqu'utilité dans leurs atteliers, il 
devient abfolument nul pour les particu- 
liers qui , en achetant de Tétain fin ou 
commun converti en uftenfiles de ménage , 
feroient bien aifes de favoir que les marques 
qui ea indiquent le titre , y ont été appo- 
fées d'après des preuves plus certaines que 
celte de reffai à la pierre. 

• • .* . . 

I 
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§. XVI. 

t 

De UeJJai à la balle. 

■ 

• 

Quant à la féconde manière de faire 
l'eflai que les Ouvriers de province ont 
adoptée, 8c que ceux de Paris nous ont 
paru dédaigner , nous ne pouvons nous 
difpenfer de dire que c^ft la feule dont le 
public peut tirer quelqu'avantage. 

Fondé fur la pefanteur fpécifique qui 
diftingue fï bienlesmétauxlcsunsdes autres, 
cet efTai fe fera dïinc manière affez exafte , 
fi ayant une fois bien cbnftaté le poids d un 
volume donné detain, fin ou commun 
l'un & l'autre loyalement alliés , on part 
des deux points connus , pour comparer a 
volume égal differens étains dont on vou- 
droit faire emplette fous les mêmes titres. 
Or c'eft ce que font les Ouvriers, toutes les 
fois qu'ils ont recours à TefTai qu'ils appel- 
lent la balle ou la médaille, félon la forme 

M } 



Digitized by Google 



!i8i Recherches chimiques 

que le moule a donné à rétain qui eft le 
fujet de leur épreuve (b). 

Pour 1 Ordinaire c'eft dans un moule à 
balle que les Potiers coulent rétain qu'ils 
veulent eflayer, &le poids de la balle qui 
en provient eft comparé avec celui qu'ils 
connoiffent à une pareille balle faite avec un 
ctain fin ou commun , l'un Se l'autre à un 
bon titre. 

Nous avons fait de cette manière quel- 
ques eflais que nous croyons devoir faire 
connoître , pour donner à nos Le&eurs une 
idée de la différence de poids que nous 
avons apperçue dans quelques étains mis en 
oeuvre. 



(b) La forme donnée au volume cTétain qui (êrt de 
point de comparaifon eft indifférente t l'euemiel eû que 
le volume de Tétain que l'on va comparer Coït abfôlu- 
ment égal à celui de l'étalon ; cependant la forme cir- 
culaire & plate de la médaille peut fort bien être pré- 
férable à la forme fphérique de la balle. C'efl aux 
Ouvriers à juger iî l'étain coule mieux dans un 
moule â médaille que dans un jnouie à balle. 
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Poids des balles que nous a données le moule 
dont nous nous fommes fervu 



Etaîn de Banca •«•»»••• 3 gros, 3 grain** 

de Malaca 3 3. 

doux d'Angleterre 3 3. 

en petits échantillons 3 3. 

en gros fâumon d'Angleterre. 3 4 !• 

en baguettes d'Angleterre..,. 3 4 f. 

mefure de pinte 3 13, 

anfe dt la même mefure. . . . . 3 23. 

afllette de Londres 3 4, 

afliettes commune de StraÊ 

bourg 3 *7« 

de Banca allié à 75 de plomb .3 13. 



Ces exemples qui , faute d'habitude de 
notre part , n'ont peut-être pas toute la 
précifion , toute la juftefle qu'il feroit pof- 
fible de donner à cette forte d'effai , fuffi- 
fent cependant pour faire entendre que 
rétain étant la plus légère des fubftan- 
ces métalliques , il eft impoflible de l'allier 
avec la plus petite quantité d'un métal ou 
demi-métal quelconque , fans augmenter 
fa pefanteur fpécifique ; pefanieur qui s'é~ 
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loignera d'autant plus de celle que nous lui 
connoiflbns dans fon état de pureté, que la 
matière de l'alliage y aura été introduite en 
plus grande quantité. Nous favons que Je 
plomb eft la feule fubftance métallique 
dont les Ouvriers peuvent abufer , nous 
venons de voir combien de plomb allie 
à une maflfe de tain pur , en augmente la 
pefanteur fpécifique , il eft donc évident 
que la balance peut nous faire connoître 
jufqifà un certain point la quantité de ce 
vil métal introduite dans un étain quel- 
conque (c). 



(c) Le 'point eflêntiel dans cette forte d'eiïài eft d'ob- 
tenir une balle ou médaille bien pleine , ce qui n'eft pas 
fi aifë qu'on pourroit le croire. La plus petite (ôufflure 
interne ou externe occafîonne des erreurs que nous 
avons taché d'éviter , en coulant de fuite, quatre balles du 
même étain , & en les comparant entre elles > avec la 
précaution de les fondre de nouveau dès que nous y 
appercevions la moindre différence. Les autres métaux 
pouvant aufli bien que l'étain éprouver des fbufHures , il 
«fl a craindre qu'on ne parvienne jamais à donner une 
table exacle de leur pefanteur fpécifique. 

m 
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Récapitulation ou Précis des première, 
deuxième & troijîeme SeSions. 

Il réfulte de tout ce qui a été dit dans la 
première Partie de nos Recherches, que 
l'étain qui nous eft apporté des différens 
pays où fe trouvent les mines de ce métal , 
eft de deux efpeces. 

La première contient rétain pur ou fans 
alliage , foit naturel foit artificiel. Cet étain 
nous eft apporté des Indes, & tous les Ou- 
vriers conviennent de fes bonnes qualités. 
On le connoît dans le commerce fous les 
noms de Banca & de Malaca , on pourroit 
appeler le dernier étain de Siam , & ceft 
même fous cette dénomination qu'il eft 
défigné dans une Ordonnance de la fin du 
règne de Louis XIV. 

Les expériences fans nombre que ûous 
avons faites & dont les plus efTenticlles ont 
été mifes fous les yeux des Lc&eurs , ont 
prouvé que c'étoit à jufte titre que cet étain 
étoit célébré dans les atteiiers où. ce métal, 
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cft mis en œuvre. Quelques recherches que 
nous ayons faites fur un très-grand nombre 
d échantillons d'étain des Indes , achetés en 
différents tcms & chez divers Marchands , 
il nous a été impoffible d'y découvrir le 
moindre atome de fubftance étrangère. 

L'Angleterre, fi riche en étain, n'eftpas 
abfolument dépourvue d'étain pur , on 
nous en a envoyé de Londres en échantil- 
lons du poids de quatre à cinq onces : tous 
etoient numérotés & avoient été pris dans de 
groffes mafles. On nous en a vendu à Paris , 
fous le nom d etain doux , en nous affluant 
qu'il venoit des mines d'Angleterre : or celui 
que nous avons reçu de Londres, & celui 
que nous avons acheté à Paris , ayant été 
fournis à toutes les épreuves que nous avions 
fait fubir à 1 etain des Indes, fe font trouvés 
l'un & l'autre parfaitement homogènes , & 
pour faire fentir la parité qui exiftolt entre 
l'étain pur d'Angleterre & l'étain des Indes, 
nous avons dit qu'ils étoient l'un à l'autre , 
ce que de l'or à vingt-quatre karats , tiré 
d'une mine d'Europe , eft ï de l'or du même 

• » 
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titre, tiré d'une mine del'Afieou de V Amé- 
rique. Mais foit que l'Angleterre ne puiffe 
pas tirer de fes naines une grande quantité 
d'étain pur, foit quelle ne puiffe le faire 
qu avec beaucoup de foin & de peine , ou 
ce qui eû la même chofe, à très-grand frais, il 
ç ft certain que prefque tout celui qui nous 
vient de ce Royaume contient des fubftan- 
ces hétérogènes , &c ne peut par conféquent 
être rangé parmi les étains de première 
qualité, , 

La féconde efpece comprend tout étain 
qui a contrafté, dans le fein de la terre 
même , quelqu'impureté dont le triage , le 
lavage, le rotiffage &c la fonte du minerai 
n'ont pu le débarraffer entièrement. Tel eft 
celui qu'on nous envoie d'Angleterre en 
gros lingots appelles faumons, qui pefent 
de trois à quatre cent livres , & que nos 
Marchandé convertiffent en petites ba- 
guettes pôur la facilité du débit qu'ils en 
font à differens Ouvriers. 

Cet étain en gros faumons , dont nos 
Maîtres Potiers font un grand ufage , parce 
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qiTil fc vend moins cher que rétain des 
Indes , n'eft par pur , il eft naturellement , 
félon les uns & artificidMement félon les 
autres , allié à une petite portion de 
cuivre (rf). 

Nous avons examiné fcrupuleufement 
un grand nombre d'échantillons de cette 
forte d'étain , tous nous ont donné du 
cuivre, mais en affez foible proportion, 
une demi-livre au plus par quintal , & le 
plus fouvent moins d'une demi-livre. 



(d) Geoffroy , dans un Mémoire de l'Académie Royale 
des Sciences, imprimé en 1758 , en faifànt l'Hiftoire de 
FEtain d'Angleterre, dit, d'après les teanfadions philo- 
(ôphiques, que les loîx du pays ne permettent pas l'expor- 
tation de ce métal tel qu'il fort des fonderies , & qu'on y 
ajoute toujours une certaine quantité de cuivre & même 
quelquefois du plomb ; d'un autre côté M. le Baron de 
Dietrich vient de nous apprendre par la voie du Journal 
de Phyfîque , Mai 1780 , que les mines d'étain de Cor- 
nouaillefont toutes, ou prévue toutes, mélangées de mine 
de cuivre, & que malgré l'attention des Ouvriers 2 
féparer cette dernière , il en échappe toujours quelque 
petite portion qui fondue avec la mine d'étain , y porte le 
cuivre qui fe trouve dansj'étain d'Anglettrre, 
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F Nous n'avons pas trouvé de plomb dans 
les gros (àumons que nous avons fournis 
à l'expérience, mais tous ont donné des 
atomes de régule d'arfenic \ les uns ~ , 
d'autres la moitié moins , 77—, L 

Les expériences multipliées que nous 
avons faites à cet égard, & dont nous 
n'avons pu nous difpenftr de rendre un 
compte très-détaillé , font à la portée de 
tous ceux qui cultivent la Chimie qu'on 
daigne prendre la peine de les répéter , leur 
véracité en deviendra plus authentique - ; 
elles font utiles ces expériences , puiffant 
motif pour engager les Chimiftes à les 
répéter : il en eft un autre , la curiofité, 
l'art en effet n'offre rien de plus piquant 
que les procédés que nous avons indiqués , 
non-feulement pour démontrer, mais en- 
core pour retirer en entier un grain , un 
feul grain d'arfenic intimement uni à quatre 
onces d'étain , & formant avec lui un tout, 
dont les plus petites parties font impré- 
gnées de la fubftance arfenicale dans la 
proportion dl^j—. . . j 
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Les Chimiftes tiennent pour axiome 
qu'une chaux métallique ne peut s'unir à un 
métal , tant qu'elle conferve lbn état calci- 
forme , cependant on entend tous les jours 
confondre l'arfenic avec fon régule, c'eft- 
à-dire une chaux métallique avec le demi- 
métal dont elle eft faite ; mais ce n'eft pas 
la chaux d'arfenic qu'il faut chercher dans 
l'étain d'Angleterre qui occupe cette deu- 
xième clafle, c'eft fon régule, fon demi- 
métal , &: fi on opère comme il convient , on 

fera sûr de le démontrer & même de le reti- 

• 

rer , quelque petite qu'en foit la proportion. 

M.MargrafF,enparlantdesdifFérensétains 
où il a trouve cette fubftance, fe fert tou- 
jours de la première expreflîon & jamais de 
la féconde , parce que dans fon procédé il 
employoit une eau régale qui, quoiqu'af- 
foibliepar de l'eau qu'il y ajoutait, étoit 
encore a(Tez forte pour calciner la petite 
quannté de régule d'arfenic uni à l'étain, 
en forte que cette fubftance femi-métal- 
lique soffroit toujours aux yeux de ce Chi- 
mifte fous la forme de chaux. 
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S'il étoit permis de faire un reproche à 
M. Margraff, ce feroit fans doute celui 
de n'avoir pas déterminé en quelle propor- 
tion fe trouvoit Tarfenic dans les différens 

• 

mins qui lui en donnoient ; mais quel eft 
l'homme qui peut tout appercévoir ? Quel 
eft Thommc qui peut tout faire i Aidés du 
rayon de lumière que ce favant Chimiftc 
avoit jette fur la queftion , nous nous fom- 
mes habitués à traiter rétain #ec Vcék 
régale,, en répétant cent fois le procédé 
qu'il indique & le réfultat de nos expé- 
riences , <te nos obfervations, a été que rai*» 
fenic , lorfqu'îl fe rencontroit dans rétain , 
y étoit toujours fous forme réguline. 

* 

M ./Margraff nous avoit frayé la route, 
il étoit donc naturel que nous allaflîons 
plus loin que lui , &: le public étoit même 
en droit de l'attendre de nos efforts. 

il falloit trouver un procédé sûr, pour 
faire le départ de tout ce qu'une quantité 
donnée d'étam pouvoit contenir de matière 
1 ^rfeniCàte , c*étoit le point efTentiel , & fi 
nous k manquions , il nous étoit impofiîblc 
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de mettre les Chimiftes & les Phyficietis 
en état de prononcer fur la queftion im- 
portante qui nous a été pro; ofee. 

Or nous l'avons trouvé ce procédé qui 
fut long-tems l'objet de nos recherches , &c 
en en rendant compte , nous fommes 
entrés dans tous les détails qui nous ont 
parus néce(Taires pour applanir les difficultés 
qu'on ne manque pas de rencontrer , toutes 
Hés fois 0lqï\ veut s'habituer à faire une 
expérience nouvelle ou peu connue. 

Letain d'Angleterre, appellé gros fau- 
mon , que nous voyons fouvent chez nos 
Marchands , refondu & coulé en baguettes 
ou en petites pyramides tronquées , qu'ils 
nomment petits chapeaux , n'occuperoit 
pas feul la clafTe de l'étain arféniqué , fi 
nous avions pu foumettre à l'expérience 
Tétain de Saxe, dont M. MargrafF afTure 
avoir retiré de l'arfenic ; mais confidérant 
que cet étain n'étoit d'aucun ufage parmi 
nous , & qu'il étoit même inconnu de nos 
Ouvriers , nous avons cru devoir aban- 
donner les recherches que nous faifions 

pour 
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pour tâcher de nous en procurer , Se nous 
nous en fommes tenus uniquement à l'exa- 
men des différens étains qui , tirés ou des 
Indes ou d'Angleterre , font les feuls 
mis en oeuvre par nos Potiers , fous la dé- 
nomination générale d'étain neuf. 

Mais la grande flexibilité qu'a natu- 
rellement ce métal , ne permettant pas de 
l'employer dansfon état de pureté, le Potier 
cft contraint de lui donner un certain 
degré de folidité , une certaine roideur qui 
le rende propre à conferver les différentes 
formes que l'art fait lui faire prendre au 
moyen des moules Se du tour. 

L'étain feroit donc un métal dont on 
n'auroit jamais pu faire ufage en yaiffellc 
de table ou de cuifïne, fi l'on n'avoit pas 
trouvé le moyen de lui donner de la foli- 
dité , en l'alliant à diverfes fubftances mé- 
talliques ou fémi-métalliques , qui font le 
cuivre, le bifmuth, le zinc, le plomb Se 
quelquefois le régule d'antimoine. 

Les Potiers d'étain font autorifés par la 
loi à fabriquer Se vendre tous les ouvrages 

N 
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de leur rcffoçf à dçux différens titres , l'un 
d'étain fi» , ia&tre detain commun. 

A l'égard du premier , cette même loi 
leur ordonne d'allier rétain avec le cuivre 
rouge & le bifmuth; mais n'ayant pu leur 
en preferire les proportions, elle les a laifles 
riiàîtfes de les chercher par le tâtonnement 
& de les varier à leur volonté, ce qui 
£eut fè faire fans aucun préjudice pour le* 
particuliers , parce que le cuivre & le bif- 
muth étant d'un prix égal &c même fupérieur 
à celui de l'étain* on ne doit pas craindre que 
jamais le Potier d'étain commette d'abus 
à cet égard , & que d un autre côté ces 
deux fubftances , employées même à petites 
dofes, donnant une grande dureté à rétain, 
l'Ouvrier ne les allie à ce dernier , qu'avec 
la plus grande circonfpe&ion. Il eft donc 
des bornes qu'il ne peut franchir} trop de 
cuiVtt», trop de bifmuth gâteroit fa fonte, 
& pour la ramener au point requis, il feroit 
contraint d'y ajouter de Tétain pur , ce 
que fon intérêt lui fait éviter avec foin. 

L'étain fin doit , aux termes de la loi , 



être alliç \ une petite quantité de cuivre 
& de bifmuth , & jamais le plomb n'y doit 
être introduit ; quant % l'étwx commun, 
la loi , fans le nommer , autotife cependant 
le Potier à frire, entrer le plomb dans les ou- 
vrages qu'il fabrique & vend fous ce titre ; 
mais malheureusement elle n'en a pas pref» 
çri t la proportion : auiîî à quel point l'abus 
n'a-t-il pas été porté à cer égard ï Sept livres 
de plomb ajoutées k quatre-vingt-treize 
livres d'étain fin, fqrmoient dans le fifiçlç 
dernier , tout l'étain commun qui fe vendoit 
à Paris &. dans les provinces : les çhofc$ 
ont bien changé. Qn s'eft permis d'abord 
d'introduire du plomb dans l'étain fin , & 
par la fuite d'en (aire entrer vingt à vingt- 
cinqlivre<> par quintal dans Tefain commun j 
abus dont npus ayons vu gémir quelques- 
uns dçs Maîtres Potiers d'éf m de Paris. 

Il étoit donc très-effentiel de trouver d£5 
procédés sûrs pour conftater cette fraude ; 
or ceux que nous avons indiqués nous 
paroiflent avoir cet avantage. 

Fondés fur la jufteffe 6c la précifîon de 

Ni 
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leurs réfultats , nous ofons croire qu'ils 
feront bien reçus des Chimiftes j mais 
comme ils exigent une grande habitude 
dans le manuel chimique que les Amateurs 
de l'art n'ont pas toujours , nous avons 
propofé une autre épreuve , moins exaéte à 
la vérité, mais d'une exécution facile pour 
tous ceux qui ont du goût pour la Phyfique 
expérimentale. 

Ce moyen , très-connu des Potiers d'é- 
tain , confifte à comparer le poids fpéci- 
fique d'un volume d'étain fufpefté, avec un 
pareil volume d'un étain loyalement allié. 

Nous finirons ici notre Précis , ce que 
nous venons d'expofer, étant plus que fuf- 
fifant pour mettre ceux qui n'auroient pas 
Voulu nous fuivre dans les détails où nous 
avons été obligé d'entrer, à portée d'appré- 
cier ce qui nous refte à dire de l'étain Se de 
fe'stifages. ' 

* 

; . 

I - 



Digitized by Google 



far PEtuin. t$i 



ADDITION. 



- Procédé pour départir V argent d'avec 

tétain. •*./.• 

L.ES Chimiftes qui fe font appliqués à 
l'art des eflais , favcnt que Tétain préfente 
dans la coupellation des obftacles infurmon- 
tables , & que les réfultats de cette opéra- 
tion i toujours juftes & exafts à l'égard 
du cuivre , font toujours faux lorfqu'il 
s'agit d'y foumettre un mélange d'argent 
& d'étain ; auflî a-t-on grand foin d'é- 
loigner ce dernier de la partie du labora- 
toire deftinée aux effais, ou aux affinages. 

On peut cependant rencontrer quelque- 
fois un alliage de cette efpece , fait àrdeflein 
ou produit par un accident , tel que feroit 
un incendie ; un Chimifte peut donc être 
requis de prononcer fur la quantité d>rgent 
introduit par quelque caufe que ce foit, 
dans une maffe d'étain : nous ve 
nous trouver dans ce cas. . 
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Dans le courant du mois de Septembre 
1780 , on nous préfenta de rétain , qu'on 
affuroit être allié à ~ d'argent fin , & Ton 
nous chargea de vérifier le fait. Ayant pour 
principes qu'on ne doit en Chimie em- 
ployer le feu que quand toutes les autres 
feflburces manquent , on préfume déjà que 
iéjettant cet agent , nous avons eu recours 
aux difFôîvans , c'dt-à-dire âu départ par la 
Voie humide. 

Nous avions à choifîr entre l'acide ni- 
tréuxik l'acide marin ; le premier auroit 
réduit Tétain en chaux & t&iu l'argent en 
' diflblution ; mais faifânt réflexion fur les 
difficultés qui fe préfchterôient , lorfqu'il 
faudroit féparer la liqueur d'avec la chaux, 
& Air la nécefïîté où nous ftrioris d'em- 
ployer la filtration qui ôccafioniie nécef- 
fairèmérit* de la perte ; convaincus d'ailleurs 
par nos précédens travaux , que l'acide 
nitrèiix rèticnt toujours, une petite portion 
d'éfâin , qui ne niariqueroit pas de nous, 
jetter dans l'erreur, nous prîmes le parti 
de nous fervir de l'acide matin pour faire 
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te dépàrt dont on venoit de nous charger. 
Cet acide devoit , félon nous, diffouriré 
rétain , & kiffer l'argent intaft ; comme 
cfc procédé nous a parfaitement .réuffi , 
nous nous fàifcns un devoir d'en rendre 
compte. 

Nous 4vons mis dans un petit Jnatras 
foixante-douze grains de l'alliage en quef- 
tion , lamines & coupés en fils très-déliés 
fur lefquels >il a été verfé deux gros & 
demi d'acide marin & un demi- gros d'eau 
diftillée > le tout a été pofé fur le fable 
chaud 7 Se en moins de vingt heures le 
diffolvant ne nous paroifiant plus avoir 
da&ion fur une portion de pondre qui étoit 
au fond du naatras , nous procédâmes avec 
les précautions requifes , à la féparer d'avec 
la liqueur , à la bien édulcorer &: fécher ; 
cette poudre parut alors avec la couleur 
propre à l'argent , fon poids étoit de dix* 
neuf grains. 

D'un autre côté nous avions également: 
chargé un matras d'un gros de cet alliage 
coupé en petits fils , de deux gros & demi du 

N 4 
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même acide & demi-gros d'eau difHllée , &: 
le tout avoit été laiffé à la température de 
ratmofphere : vers le huitième jour n'ap- 
percevant plus de bulles, en agitant le 
matras , la poudre qui avoit réfifté à 
l'a&ion du diffolvant , fut féparée , édul- 
corée Se féchéc , elle avoit également la 
couleur brillante de l'argent, fonpoids étoit 
de dix-neuf grains foibles. Ces poudres furent 
Tune & l'autre foumifes à la coupellation. 
M. Racle, EfTayeur de la Monnoie, &: com- 
me l'on fait , très-verfé dans fon art , fe 
chargea de cette opération, dont le réfultat 
fut que la poudre départie de Tétain en 
employant lap chaleur , ainfî que celle que 
nous avions obtenue en faifant la diffolu- 
tion à froid , nous donnèrent chacune un 
bouton pefant dix- huit grains , c'eft-k-dire, 
la quantité jufte du métal fin qu'on affuroit 
avoir été introduite dans l'étain. > 

Si on vouloit opérer fur une plus petite 
quantité de cet alliage, il faudroit procéder 
' avec bien de la précaution, le point eflentiel 
feroit même d'étudier. fon acide marin, & 
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de tâcher de découvrir par des. eflais préli- 
minaires , la quantité jufte d'étain qu'il 
peut diflbudre , afin d'éviter , autant qu'il 
feroitpoflible, la furabondance de cediflbl- 
vant que Ton étendroit , ainfl que nous 
l'avons fait , avec un peu d'eau diftillée , fi 
on le jugeoit trop concentré. 

En répétant notre opération fur douze 
grains de notre alliage , nous n'avons pas 
toujours réuffi à retirer les trois grains de 
fin , par la raifon que l'acide marin , lorfqu'il 
eft avec excès , finit par agir fur l'argent ; car 
il ne faut pas s'y tromper, cet acide agit fur 
ce métal, avec lenteur, mais enfin il peut le 
diffoudre , même dans fon état d'aggréga- 
tion y ce dont nous nous fommes convaincus, 
en expofant à fpn aftion douze feuilles d'ar- 
gent qui pefoient enfemble quatre grains j 
l'acide dont la quantité étoit de trois onces, 
fut expofé à une chaleur qui le faifoit 
légèrement bouillir ? & en trois ou quatre 
jours , les feuilles perdirent trois grains Se 
demi de leur poids. 

Nous n'en dirons pas davantage fur ce 
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départ fait par l'acide marin , laiflant aux 
Chimiftes qui font une étude particulière 
de l'art des effais , le foin de perfectionner 
cette opération , qui peut dans certaines 
occafions , devenir de la plus grande 
utilité. 
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QUATRIEME SECTION. 

Contenant la réponfe à la queflion propofée. 

f Lcftréfultéde nôs lôhguds, & nôusôfôns 
Te dire , de nôs pénibles Recherches fur 
TEtain, deux faits bien /impies, favoir qu'il 
exifte de rétain pur ou fans mélange d'au r 
euhe matière étrangère , & de Vécain uni 
à une ttès-petitc quantité de fubftance 
arfenicale (à). 



(à) Henckel & Margraff' avôient déjà contfaté cette 
"Tenté , mais fi nous ën jugeons , par le grâtid ofàge qufe 
l'on fait encore de la vaîffelle d*étairi dans l'Allemagne , 
on peut dire que cette démonftration n'a pas inqaiééé 
leurs compatriotes. Les chefès Ce (ont paffees cfeez nous 
bien différemment ; tant que les èxpérienèés de ces deux 
célèbres Chimiftes rr'ont été connues en France que par 
le très-petit nombre de personnes qui y cultivent la 
Chimie , elles ne firent pas plus de (enfaddri cfiéf nous , 
qu'elles n'en avôient fait che/. les Allemands ; mais les 
Ouvrages de M. Margraff* ayant été traduits & publiés 
feus un fbrrfiat qui les mettoit à la pof£ée d'un plus grand 
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Cette variété dans l étain, nouspbligc à 
diviier la queftion qui nous eft propofée, & 
par conféquent à examiner , 



nombre de Lecteurs , produifirent fur quelques efprits un 
tout autre effet ; bientôt on entendit parler de l'étain & 
de l'arfenic qu'il contenoit , & tel qui n'avoit pas lu le« 
Diflertations de M. MargraflT, les citoit en répétant fans 
ceflè qu'il falloît bannir un métal vicie par une aujjî 
redoutable fubftance. 

Mais comme il n'eit pas aufli aife de tè pafîèr d'étain 
qu'on pourroit le croire , ces mêmes perfonnes ne voyant 
ce métal que dans rétamage % proposent de lui mbftituer 
lt zinc , autre fubftance femi-métallique que nous tirons 
des Indes. 

Si l'étain eut des détracteurs , il eut auffi des-apo- 
logiftes : on difcuta d'abord la matière avec tranquî- 
lité ; mais aufli-tôt que le zinc parut appliqué fut le 
cuivre , les têtes s'échauffèrent , & quelques partifans de 
l'étain quittant la décence & la modération , prirent le 
parti violent de donner un démenti à Margraff, & dirent 
tout haut qu'il n'étoit pas vrai que ce métal contint de 
l'arfenic. 

Cette manière de vouloir éclaircir des faits, en tranchant 
la difficulté (âns faire la moindre expérience , eft , il faut 
l'avouer , la moins pénible de toutes , mais elle a deux 
défauts bien ciïenuels , qui font de ne rien prouver & 

i 
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%*i Si lctain confidéré dansfon état de 
pureté abfolue , poflede ou non des quali- 
tés nuifi bles à l'économie animale. 

z°. Dans le cas où il fera démontré qu'en 
cet état , ce métal n'eft point dangereux , il 
convient de faire toutes les expériences 
poflîblcs, pour tâcher de découvrir fi celui, 
dans lequel on peut démontrer la pré- 
fence d'une matière arfenicale , en contient 
alfez pour ne pouvoir être employé en 
vaiffelle de table ou de cuifine, fans mettre 
ceux qui en feroient ufage , en danger d'al- 
térer leur fanté. 

de n'être pas honnête ; car quoi qu'on en dite , il faut 
peu refpeâer la vérité , pour avoir recours à un pareil 
procédé dans une queftion toute chimique. 

Nous fommes parvenus à confirmer par un grand 
nombre d'expériences la vérité annoncée par Henckel & 
JWargraflf ; puiiïènt nos travaux & la manière dont nous 
en rendons compte , prouver aux Chimiftes Allemands 
qu'on révère en France la mémoire du premier, ain/i 
que les talens &la véracité du (ècond, qui, même dans un 
âge très-avancé, ne çeflè de nous inftruire par Ces pré- 
cieufês découvertes. 



* 
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3°. Comme rétain cft naturellement fort 
mou , &: qu'en conféquence on ne peut 
s'en fervir pour faire de la vaiffelle ou touç 
^utre uûçnfile , fans y introduire quelques 
fubftances métalliques ou femi-métalliques 
pour lui communiquer de la dureté , de la^ 
roideur , nous examinerons fi les alliages 
que les Potiers d'étain font dans l'habitude 
de faire, peuvent rendre dangereux i'ufkgc 
de la vaifTelle d'étain. 

4°. Le fer-blanc & le cuivre étamé étant 
l'un &: l'autre fréquemment employés dans 
les cuifïnes , nous entrerons à leur égard 
dans quelques détails qui nous ont paru 
'nécelTaircs pour fixer le degré de confiance 
qu'on peut donner à la vaifielle qu'on fait 
avec ces deux matières. 
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PREMIERE QUESTION. 



UEtain conjîdéré dans fon état de pureté , 
eft-il un métal dangereux ? 



La 'expérience &c Tobfervation peuvent 
feules nous faire connoître les propriétés 
des corps les uns à l'égard des autres : ce 
n'eft qu'empiriquement que nous connoif- 
fons la vertu des médicamens , que nous 
favons difeerner les bons fruits davec les 
mauvais , les plantes propres à notre nour- 
riture, d'avec celles qui peuvent altérer 
notre fanté &c même nous donner la mort. 
Toutes les fpéculations, tous les raifonne- 
mens de la plus faine philofophie , ne 
peuvent à cet égard être d'aucune utilité , 
nous le répétons, c'eft au feul empirifme 
que nous fommes redevables de ces fortes 
de découvertes, dont plufîeurs datent du 
berceau du monde , mais qui toutes faites 
fucceffivement , fe tranfmettent des pères 
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aux cnfanspour pafler, d'âge en âge, à la 
pofterité la plus reculée. 

Les mauvaifes qualités du cuivre &c du 
plomb étoient connues dans l'antiquité, 
&z déjà elles étoient bien appréciées , on 
faifoit grand ufage de ces deux métaux , le 
cuivre rouge, 6c plus fouvent encore, le 
laiton, étoient employés à faire des vafes 
pour cuire les alimens j on laminoit le 
plomb &: on en faifoit des tuyaux pour 
conduire les eaux ; mais en fe fervant de 
ces métaux on s en méfîoit : on favoit que 
les vaifleaux de cuivre exigeoient une 
grande propreté & qu'il ne falloit pas y 
laifler refroidir les alimens qu'on y avoit 
préparés. A l'égard du plomb , on ne l'em- 
ployoit pour la conduite des eaux , que 
dans les circonftances qui ne permettoient 
pas de fe fervir de tuyaux d'argile cuite, ou 
d'arbres perforés. 

On favoit donc dans ces tems éloignés 
évaluer les mauvaifes qualités du cuivre & 
du plomb , & comme le premier , dont 
l'utilité étoit bien reconnue , ne devient 

dangereux 
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dangereux que dans certaines circonftan- 
ces , l'expérience avoit appris à les prévoir , 
à les éviter , & les vaifleaux d'airain furent 
& font encore , moyennant quelques pré- 
cautions , employés avec fécurité à la cuif- 
fon des alimens. ' * 1 

A Tégard du plomb , on Ta toujours 
regardé , ainfi que fes préparations , comme 
très-dangereux. Diofcoride met la litarg© 
ainfl que la cérufe au nombre des poifons : 
Ton connoît depuis long-tems les cruelles 
maladies dont font affe&és les Ouvriers qui 
travaillent ce métal, maladies beaucoup 
plus fréquentes aujourd'hui , qu'elles ne 
l'étoient dans les fiécles antérieurs à l'in* 
vention de la Peinture à l'huile. 

Les Ouvriers qui coulent le plomb fur 
le fable , & lui font prendre toutes les 
s formes que le befoin exige , les Potiers de 
terre qui le calcinent pour le rendre propre 
à faire ce verre tendre dont , fous le nom 
de vernis , ils couvrent leurs ouvrages ; les 
Ouvriers qui préparent le cuir blanc , dont 
ks tafons de la chauifure des dames font 
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couverts, ceux qui broient les couleurs à 
Thuile , prefque toutes compofées de 
chaux de plomb , &c les Peintres qui les em- 
ploient dans les bâtimens 5 enfin tous ceux 
qui mettent journellement en œuvre, de 
quelque manière que ce foit , ce métal ou 
fes différentes préparations, font fujets à une 
maladie épouvantable & fouvenr mortelle, 
que Ton défigne fous le nom de colique 
des Peintres , des Potiers , & que les 
Ouvriers appellent tout Amplement le 
plomb. 

s Les Potiers d'étain *au contraire , ne font 
expofés à aucun genre de maladie qu'on 
puifle attribuer au métal qu'ils mettent en 
ceuvre ; c eft ce que le favant Auteur de la 
DifTcrtationappellée Mors in olla a très-bien 
remarqué. Nous avons de notre côté inter- 
rogé un grand nombre de Potiers d'étain 
& un plus grand nombre encore de leurs 
compagnons , tous nous ont dit ne con- 
noître d'autres maladies que celles qui font 
communes aux autres hommes, &c que 
jamais ils n'étoieàt attaqués du plomb , ni 



Digitized by Google 



fur VEtain. zit 

du tremblement des membres, auquel font 
expofés les Doreurs en or moulu, Se les 
Ouvriers qui font le plomb à giboyer. 

On fait que les Pères de la Charité reçoi- 
vent dans leur maifon de Paris, &: y traitent 
avec fuccès, les gens attaqués de la colique 
de plomb ; nous les avons priés de nous 
dire fi, dans le grand nombre de Plombiers > 
de Cordonniers , de Broyeurs de couleur „ 
de Peintres en bâtimens qu'ils traitent 
chaque année, ilfe rencontroit quelquefois 
des Potiers d'étain , ils nous ont affuré que 
non. 

Cependant fî on fe tranfporte dans les 
atteliers des Potiers d'étain & des Plom- 
biers , on verra que les premiers ne font 
pas moins expofés que les derniers à abfor- 
ber , foit par la voie de la déglutition &c 
de la refpiration , foit par les pores de la 
peau , une égale quantité du métal qu'ils 
mettent refpeftivement en œuvre , les 
Plombiers avec la trifte perfpeftive d'une 
maladie cruelle, & les Potiers d'étain avec 
la plus grande fécurité. 

O x 
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En général l'homme eft fort peu occupé 
des objets dont il n'a rien à craindre , 
tandis qu'il porte la plus grande attention , 
fur ceux qu'il fait être contraires à fa confer- 
yation. Diofcoride parle-t-il du plomb? il le 
met ainfi que la litarge &: la cérufe au nom- 
bre des poifons , mais il garde le plus pro- 
fond filence fur l'étain , qui cependant étoit 
de fon tems un métal très-commun & très- 
ufîté } tous les Auteurs qui , depuis ce 
Médecin , ont écrit fur la nature des chofes, 
n'ont pas manqué de configner dans leurs 
Ouvrages , les mauvais effets du plomb > 
mais tous fe font également tus fur les 
effets de l'étain , lors même qu'ils ont parlé 
de ce métal, dont ils regardoient l'u/kge, 
finon comme falubre , du moins comme 
indifférent à la fanté de leurs contempo- 
rains , & fur lequel ils raffuroient la pofté- 
ïité , même par le filence qu'ils gardoient à 
fon égard. 

Ce que nous favons de l'hiftoire ancienne 
de l' Afie , par le petit nombre de fragmens 
qui ont échappé aux ravages du tew > 
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nous fait ordinairement regarder cette 
partie du globe , comme le berceau des 
arts & des (ciences. Cette vafte région s'é- 
tendant fous toutes fortes de latitudes , a 
fur l'Europe des avantages immenfes > 
conftamment peuplée d'hommes induf- 
ftrieux , les arts y furent toujours cultivés-* 
& malgré la molefle tant reprochée à Ces 
habitans , les durs travaux de la Métallurgie 
en occupèrent une partie. Les mines d'étain 
qui fe trouvent dans quelques-unes des con- 
trées méridionales de TAfie , furent donc 
exploitées,& le métat qu'on en tira, fe répart- 
dit jufque furies bordsde la Méditerranée. 

Les Phéniciens qui avoient établi une 
navigation régulière "fur la mer Rouge , fe 
rendoient aux Indes, d'où ils appoitoient 
de Tétain qu'ils verfoient dans l'Egypte, 
dans l'Afie mineure & même dans la Grèce. 

Cet étain de l'Inde ctoit alors probable- 
ment , le feul qui fût connu des Grecs, auflî * 
ctoit-il pour eux un métal rare qu'ils cm- 
ployoient , ainfi que nous l'avons déjà 
xemarqué , à l'ornement des chevaux Se 

Oi 
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des chars de bataille. Mais dans la fuite les 
Carthaginois plus rapprochés des colonnes 
d'Hercule les ayant doublées , fe portèrent 
fur les cotes occidentales de l'Efpagne Se 
des Gaules , & fe frayèrent un chemin 
julque dans la Grande-Bretagne, d'où ils 
tiroient une fi grande quantité detainque, 
félon l'cxpreffion du Prophète Ezéchiel, ils 
en remploient les marchés de la ville de 
Tyr kur métropole. 

A cette époque letaind > Angleterre expofé 
en vente fur !a place de Tyr , ne tarda pas à 
fe mêler à celui de l'Inde , peut-être même 
le repoulfa-t-il , Se qu'il fut dès-lors le feul 
que reçurent les Grecs & les autres peuples 
qui habitent les côtes orientales de la Mé- 
diterranée j car outre qu'il ctoit beaucoup 
plus facile aux Carthaginois de fe rendre à 
l'île de Wight, qu'il ne l'étoit aux Phéni- 
ciens de fe rendre dans les Indes, il eft 
très-probable qu'un peuple riche tel que 
les Indiens, vendoit fon étain plus cher aux 
Phéniciens, que les Bretons qui étoient, 
ainfl que les autres peuples de l'Europe» 
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très-pauvres, ne le vchdoient aux Cartha- 
ginois. - - 4 

Carthagen'c toit plus, cette république de 
Négociais avoit fuccombé fous les coups 
des Romains , mais fon commerce ne périt 
pas avec elle , les vainqueurs s'en empa- 
rèrent &c lltalie continua à tirer par mer 
i etain de la Grande-Bretagne , jufqu'an 
tems où Julcs-Céfar ayant fait la conquête 
des Gaules , on trouva qu'il étoit plus court 
de le tranfporter par terre, depuis les côtes 
occidentales de la Gaule , jufqu'à l'embou- 
chure du Rhône , où de nouveaux vaifleaux 
le prenoient & le portoient par-tout où le 
befoin le requéroit. 

La mafle de 1 etain augmentoit chaque 
jour, & fon ufage fe répandoit par-tout , 
on eu faifoit des vafes de toutes efpcccs ; 
on avoit trouvé , peut-être déjà depuis plu- 
fieurs fieclcs , l'art de l'appliquer fur le 
cuivre , car Pline , en parlant de 1 etamage , 
s'exprime de manière à faire entendre que 
ce n'étoit pas de fon tems, une invention 
nouvelle. 

O4 
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Or du tcms de Pline les Médecins Grecs 
qui exerçoient leur art dans toute l'étendue 
de l'Empire & principalement dans la Capi- 
tale > étoient, on ne peut pas en douter , 
de très-bons.Obfcrvateurs qui connoifibient 
bien les mauvais effets du cuivre & du 
plomb ; ceux de l etain , fi ce métal en eût 
eu de dangereux , leur auroicnt-ils échapé ï 
on ne fauroit le préfumer. • 

Galien qui vivoit fous Marc-Aurcle & 
fous Commode , recommande , il eft vrai , 
de ne pas conferver les trochifques de 
vipères dans des vaiflcaux d etain , ni même 
d'argent, parce que, dit ce célèbre Mé- 
decin , on a coutume d'altérer le premier 
en y mêlant du plomb , & que le fécond eft 
allié de manière à contra&er promptement 
à fa furfacc une rouille contagieufe -, il 
veut ce Médecin d'un fiècle riche , que Ton 
emploie à cet effet des boîtes d'or ou de 
verre , qui de fon tems étoit une matière 
précieufe, dont on faifoit fur le tour des 
vafes qui imitoient ceux de cryftal de roche. 
Le luxe de fon ficelé permettoit fans doute 
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à Galicn de pareilles fubftitutions , mais 
enfin, ce favant Médecin en profcrivant les 
vafes d'étain , n'inculpe pas ce métal , ce 
qu'il n'auroit pas manqué de faire , fî 
quelque obfervation lui avoit fait foup- 
çonner le moindre danger dans fon ufage 
S'il veut qu'on ne s'en ferve pas pour garder 
les trochifques de vipères, c'eft parce que de 
fon tems , la cupidité avoit porté les Ou- 
vriers à mélanger rétain avec le plomb , 
dont les mauvaifçs qualités étaient bien 
avérées (b). 



(3) La méthode de contèrver les médicamens dans des 
Vaiês d'étain déjà introduite du tems de Galien , ef! 
encore en vogue dans quelques villes d'Allemagne , où 
nous avons eu occafion de Voir de riches Pharmacies qui 
dévoient leur belle décoration à un grand nombre de 
boîtes d'étain arthlement élaboré & d'un éclat Surpre- 
nant , mais cet étain prétendu étoit une forte de compo- 
sition que nous n'aurions jamais ofé employer à un pareil 
ufage ; aufli Schul\ qui la connoifîbit , nVt-il pas 
manqué de la condamner : cependant les Maîtres de ces 
Pharmacies , hommes très-inftruits dans leur art , nous 
afïuroient , ainfi que les Médecins de ces mêmes villes % 
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Ainfi les motifs qui déterminèrent Galien 
à proferire les boîtes d'ttain , loin de rendre 
ce métal fufped , dépofent au contraire en 
fa faveur. 

L'étain ne fut pas moins employé depuis 
la chute de l'Empire Romain , qu'il ne 
Tavoit été fous les Empereurs , le voilînage 
de l'Angleterre le rendoit même plus com- 
mun en France que par-tout ailleurs. 
Cependant quelque profonde qu'on fup- 
pofe [Ignorance qui caraftérife dans notre 
hiftoirc, les trois ou quatre fiècles qui ont 
fuccédé à celui de Charlemagne , il n'eft 
pas à préfumer que nos Pères aient pu un 
inftant, être affez indifférens fur leur con- 
fervarion , pour employer à la préparation 
& au fervice de leurs alimens , un métal 
dangereux ; d'ailleurs ce n'étoit pas chez 
les Serfs, c'eft-à dire, chez les quatre-vingts 

— - 

que les médicamens s'y contèryoient très-bien & (ans 
contracter aucune m.iuvaiiê qualité , a Ja bonne heure , 
mais tant que nous aurons de la belle fayence & du beau 
verre , il n'y P as à craindre qu'un pareil ulàge s'intre* 
duife en France. 
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dix-neuf centièmes de la nation qu'on 
trou voit des vafes d'étain : un plat de terre , 
& plus fouvent un plat de bois & des 
cuillers de la même matière , compofoient 
toute la vaiflelle de cette clafîe nombreufe 
&: indigente : c'étoit dans les châteaux 
qu'étoient étalés les aiguières , les plats Se 
afliettes d etain , c etoit là que le vin fe 
fervoit Se fe buvoit dans des vafes du même 
métal (c). 

Or dans ces tems éloignés , les poffeiïeurs 
de terre vivoient dans une aifauce qui de voit 
leur rendre la vie précieufe , &: par confé- 
quent diriger leur attention fur tout cç 
qui pouvoit altérer leur fanté, d où Ton 
doit conclure que la vaiffeile detain étoic 
employée dans les maifons dont nous par- 
lons, avec la plus grande fccuritJ. On alla 



(c) Cet ufage n*eft pas aboli par-tout , il fubflfle dans 
beaucoup de Communautés religieufès , &. il cil des 
provinces où les habitans de la campagne font enfin 
parvenus , à fe (êrvir d'une vaiflelle que leurs ancêtres 
avoient vu avec admiration % reluire chez le Seigneur de 
leur village. 
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plus loin dans la fuite , non content de 
regarder rétain comme un métal dont on 
rf avoit rien à redouter , on lui attribua des 
vertus médicinales. 1 

La Chimie, ainfî que h plupart des arts 
qui rendent aujourd'hui l'Europe fi bril- 
lante , ne commença à y être cultivée qu'à 
l'époque des Croifades (dy 



{d) On a beaucoup critiqué ces pieufês émigrations de 
Gens d'armes & de Pèlerins , & il (êroit en effet très- 
difficile d'en faire l'apologie , fi on ne les confidéroit 
pas comme une crifè avantageufè , qui fit (ôrtir nos 
ancêtres de l'ignorance profonde où ils étoient plongés 
relativement aux (ciences & aux arts , dont ils allèrent 
prendre le goût & les élémens chez les Grecs , & chez 
les Arabes» 

Quelque recherche que Ton veuille faire , on ne parn 
viendra pas , du moins nous le préfumons , à prouver 
qu'avant l'époque des Croifades , on connoiffoit danslés 
parties fèptentrionales & occidentales de l'Europe , les 
acides minéraux > l'euVrit-de-vîn , enfin la dîftillation fit 
tout ce qui en eft la fuite, le nirre & Ces terribles 
effets , &c. &c. & combien d'autres arts n'ont paru chez 
nous qu'au commencement du treizième ficelé & à la fi* 
du douzième, * -ï 
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Les opérations chimiques font autant de 
tranfmutations de la matière, pour ceux qui 
ne les approfondirent pas ; auflî quel parti 
n'efpéra-t-on pas tirer d un art auflî étonnant? 
Les premiers Chimiftes paffant de prodiges 
en prodiges , crurent bientôt pouvoir par- 
venir à faire de l'or &: à prolonger la vie 
beaucoup au-delà des bornes ordinaires : 
folie qui a tourné bien des têtes & dont on 
n'eft pas tout à fait revenu dans notre 
fiècle , fi riche en feience & encore plus riche 
en or , dont la poffeflîon fait défirer une 
longue vie. 

L'or ne fut cependant pas le feul métal \ 
dont on chercha à tirer parti , relativement 
à la fan té : le fer , le mercure , l'antimoine 
furent tourmentés de toutes les manières , 
& on en tira en effet de bons médicamens. 
L'étain eut fon tour, il fut vanté comme 
un excellent remède dans les affeftions du 
foie & de la matrice ; on le preferivit auflî 
contre les vers : & ce qui eft à remarquer , 
c'eftque rétain d'Angleterre étoit toujours 
celui qui étoit recommandé» Ces préten- 
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dues vertus fe font évanouies , ainfi que 
celles de l'or , mais du moins il en réfultc 
qu'on étoit bien éloigné de regarder ce 
métal comme dangereux. 

Nous avons dit, &c'eft une vérité incon- 
teftablc , que l'expérience & l'obfervation 
étoient les feuls moyens qui pouvoient 
nous faire connoître les propriétés des 
corps : or une expérience de trente fiècles , 
eft aflurément fuffifante pour nous trau- 
quilifer fur l'ufage de rétain confidéré dans 
fon état de pureté , fur-tout fi nous faifons 
attention que pendant ce long efpacc de 
tems , on compte différentes époques où il 
exiftoit de bons obfervateurs Grecs, Latins 
& Arabes qui, s'ils eufTent apperçu, foup- 
çonné même quelque mauvaife qualité 
dans ce métal , n'auroient pas manqué d'en 
avertir leurs contemporains & d'en préve- 
nir la poftérité , en en faifant mention dans 
leurs écrits , & dès-lors la vaiflelle d'étain 
annoncée avec vérité, comme préjudiciable 
à la fanté , auroit été bannie des tables &r 
des cuifincs , pour n'y reparoître jamais. J 
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On nous objettera peut-être que les géné- 
rations qui nous ont précédé , ont pu 
employer avec fécurité cette vaifielle , par- 
ce que dans les tems paffés , on n'avoit que 
de Tétain des Indes, qui même encore de nos 
jours , ne fe trouve vicié par aucune matière 
étrangère , Se qu'à 1 égard de celui d'An- 
gleterre, dont on ne commença à fe fervir, 
que vers le tems où les Carthaginois debou- 
querent pour la première fois le détroit de 
Gades , on peut préfumer que les mines 
de Cornouaille fournifToient alors, uri étâifl 
auflî pur que celui des Indes , que moins 
approfondies , elles n'étoient peut-être pas 
comme aujourd'hui, accompagnées de 
Mundiciy forte de pyrite arfcnicale que tout 
l'art &: toutes les précautions des Mineurs 
&: Fondeurs Anglais, ne peuvent empê- 
cher d'altérer le métal qu'on en retire ac- 
tuellement *, & qu'en conféquence nos An- 
cêtres ont pu fans danger, fe fervir de 
vaifTclle d'étain , tandis que nous ne pou- 
vons peut-être pas le faire, fans courir les 
rifques d'altérer notre famé. 
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Nous ne ferons pas remarquer la foibleffe 
de cette objc&ion , nous accorderons mê- 
me , fi Ton veut, que les mines d'Angle- 
terre , n'ont commencé à fournir de l'étain 
impur que vers le tems où Henckcl & 
Margraff ont découvert , qu'il contenoit 
réellement une petite portion de matière 
arfenicale. Nous ne difeuteronsdonc pas les 
raifonsqu'on pré tendroit avoir de douter, de 
préfumer , &c. parce que la réponfe qu'on 
peut faire à cette obje&ion eft précifément 
celle qui convient à la féconde queftion 
propofée. 




SECONDE 
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SECONDÉ QUESTION, 



o u r repondre à cette féconde queftion , 
nous rappellerons ici quelques faits bien 
confiâtes dans la première partie de nos 
Recherches. Le premier eft que rétain dans 
lequel nous avons trouvé une fubftance 
arfehicale , n'en contient pas au delà d un 
grain par once , c'eft-à-dire 777 , & que 
fouvent il ne s'en rencontre même qu'-—, 
mais quelquefois auflî — > en forte qu'en 
prenant ces trois termes , fur un pied 
moyen , on pourroit confidérer la malTe 
d'étain importée d'Angleterre en France , 
comme contenant ^ de cette fubftance , 
quantité qui eft encore beaucoup diminuée 
par le mélange qui fe fait de l'étain des 
Indes avec l'étain d'Angleterre j mais 
lailfant de côté toute fraftion , nous 



Vn Etain qui tondent quelques atomes de 
matière arsenicale 9 peut-il être dangereux t s 
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calculerons au plus fort, & nous fuppofe- 
rons pour le moment , que toute la maiïe 
d'étain ouvré, qui eft a&uellement dans le 
Royaume , contient , c'eft-à-dire un 
grain par once de fubftance arfenicale. 

Le fécond fait eft que cette fubftance , 
en quelque petite ou grande quantité 
qu'elle foit , n'eft jamais unie à Tétain fous 
forme de chaux , mais toujours fous forme 
femi- métallique , c'eft-à-dire qu'une once 
d etain contient, non pas un grain d'arfe- 
nic , mais un grain de fon régule , ce qu'il 
eft très-effentiel de remarquer , parce que 
dans ce dernier état, la fubftance arfenicale 
eft précifément au degré d'appropriation 
qui convient à la combinaifon intime que 
l'art ou la nature lui font fubir en l'unilTant 
avec Tétain. 

Le troifieme fait eft que le grain de ré- 
gule d'arfenic fc trouve dilféminé dans 
toutes les parties de Ponce d'étain , d'une 

v ✓ 

manière fi égale, que chacun des 576 grains 
dont l'once eft compofée , peut idéalement 
être fubdivifé en 576 parties, qui, toutes 
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prifes féparément , contiennent du régule 
d'arfenic, dans la proportion d — de leur 
petite maffe. 

Il eft un quatrième fait avoué de tous les 
Chimiftes , c eft que le régule d'arfenic r 
quoique fubftance redoutable , l'eft cepen- 
dant beaucoup moins que Tarfenic propre^ 
ment dit. 

Ceci pofé , voyons à quel point de Té- 
tain ouvré qui contiendroit de régule 
d'arfenic > pourroit être nuifîble à l'écono- 
mie animale. 

Il y avoit deux manières de faire cette re- 
cherche : la première étoit de commencer 
les expériences que nous nous propofions de 
faire fur des animaux , par leur donner de 
letain allié avec le régule d'arfenic dans la 
proportion &o d augmenter cette pro- 
portion félon que le befoin Tcxigeroit ; la 
féconde confiftoit à employer d abord un 
étain beaucoup plus chargé de fubftancc 
arfenicale, dont on diminueroit la propor- 
tion, fi on y étoit contraint. Quoiqu'il 
nous parût allez indifférent d'adopter lunç 

' Pz 
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ou l'autre manière, nous nous décidâmes 
cependant pour la féconde* En confé- 
quence nous fîmes fondre dans tes vaiffeaux 
fermés , deux gros de tégule d'arfenic &: 
quinze onces fix gros d'étain des Indes , ce 
qui nous donna une livre d'un alliage où 
la fubftance arfenicale fe trouvoit dans la 
proportion de —, ou 9 grains par once , 
c'eft- à-dire qu'elle étoit neuf fois plus forte 
que celle où fe trouve la même fubftance 
dans Tétain d'Angleterre qui en eft naturel- 
lement le plus chargé. 

Une portion de cet alliage fut coulée ert 
une lame de trois pouces en carré , fur une 
ligne environ d'épaiffeur ; nous dirons tout 
à l'heure l'ufage que nous en voulions 
faire. 

Nous nous étions pourvus d'un de ces 
chiens vagabons qui cherchent leur nour- 
riture dans les rues : cet animal maigte 
& affamé , paroiffcit avoir au plus fix moi9 

d'âge. 

Le 22, Mai 1778 , on fit cuire une livre 
de viande au roux ? l'alfoifonncment n'y 
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fut pas épargné ,.& comme un pareil ragoût 
ne pouvoit fe faire dans un vafe d'étain , 
ttous y fuppléâmes, en mettant dans le pot 
de terre , dès le commencement de la 
cuifïbn, la lame d'étain dont nous avons 
parlé , fie deux cuillerées de fort vinaigre. 

Cette lamp refta toute la nuit dans cette 
cfpece de fricaflee qui dans la journée du 
23 , fut dévorée pat le chiea; ce même 
jour on en fit cuire une autre dans laquelle 
la lame d'étain féjourna jufqu'au lende- 
main , celle-ci fut fa nourriture du 24. 

Comme cet animal ne paroiïfoit pas fc 
trouver mal de cet ordinaire , on ajouta à 
fon ragoût du 25 feize grain? du même 
alliage réduit en.limaille fine. 

Le 16 il en prit 16 grains, le matin 
autant le foir. 

Le 27 idem* 
Le 28 idem, . 

Ce chien n'étoit nourri que de viande 
cuite avec la lame d f étain &: faupoudrée avec 
trente-deux grains de notre, alliage , dont 
ç,ons nous propoûons d'augmenter la dofe,, 

Pi 
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parce qu'il nous paroiflbit s'accoutumer 
au régime auquel nous l'avions condamné , 
mais nous n'en eûmes pas le tems , le 2,9 
du même mois, cet animal accoutumé à 
courir les rues , fc fouciant peu des carefles 
qu'il recevoit &: de la bonne nourriture 
qu'on lui donnoit, s'échappa de la maifon 
&C fut perdu pour nous. 

Ce jeune chien n'a été que (ïx jours au 
régime dont nous venons de parler , mais 
comme il ne s'en cft pas trouvé mal, &ç 
que fa gaieté a toujours été la même, 
nous pouvions au moins conclure que ré- 
tain allié à ~ de régule darfenic, étoit 
vraiment le point d'où nous pouvions 
partir dans les expériences que nous ferions 
dans la fuite. 

Nousnousprocurâmesunepetitcchicnne 
cpagncule , de 1 âge d'environ trois ans , 
elle étoit habituée à ne pas fortir de la 
chambre, fa nourriture ordinaire étoit une 

m 

pâtée de viande 8c de mie de pain , elle 
rnangeoit auffi quelques petits morceaux 
f}ç fuçre. N'ayant pas voulu changer & 
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manière de vivre , nous lui avons continué 
la même pâtée , dans laquelle on mettoit de 
la limaille d'étain , en augmentant la dofc 
du régule dans Tordre fuivant. 

Le 1 y Juin la petite chienne a commen- ' 
cé à prendre dans fa pâtée feize grains d'é- 
tain allié à ~ de régule d'arfenic, ce qui a 
été continué tous les jours jufqu'au 25 du 
même mois, c'eft- à-dire onze jours, pen- 
dant lefquels elle a pris cent foixante-feizc 
grains d'étain allié à deux grains trois quarts 
de régule d'arfenic. 

Le z6 on lui a fait prendre feize grains 
d'un nouvel alliage , dans lequel le régule 
fe rrouvoit à la proportion d^. 

Le 27 idem. 

Le 28 idem. 

Le 29 idem. 

Le 30 idem. 

Au total cinq jours , pendant lefquels elle 
a pris quatre-vingt grains d'étain , &: par- 
conféquent deux grains &: demi de régule. 
- Depuis le premier Juillet jtifqu'au onze 
inclusivement , on a fufpendu le régime de 

l'4 
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la petite chienne qui a été nourrie , avec la 
pâtée ordinaire , quelques gimblcttes & un, 
peu de fucre. Dans cet intervalle , elle s'eft 
très-bien porté , & n'a rien perdu de fa 
gaieté , fes fonctions ftercorales fe faifoient 
toujours bien , fes excrémens étoient durs 
& moulés, tclsenfin que lesrençlcnt les chiens 
cri bonne fan té ; on la mena promener , & h 
première fois elle mangea du chiendent qui 

la fie vomir , fon embonpoint augmentoit 

» - 

& fon appétit redoubloit. 

Le il Juillet elle recommença a prendre 
dans fa pâtée feize grains d'un autre alliage } 
celui qu'elle avoit pris jufqu'au 30 Juin, j 
étoit fait avçç l'étain dçs Indes, c'eft-à-dire 
avec l'étain pur , celui que nous lui don- 
nâmes ce Jour-là , étoit compofé d etain 
d'Angleterre , qui contenoit naturellement 
—7 de régule d'arfenic , & auquel il en fut 
encore aujouté 

Du îz Juillet au du même mois, cite 
prit conftamment chaque jour feize grains 
de ce dernier alliage, ce qui fait en tout 
pour ces quatorze jours, dçuxcent vingt* 
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quatre grains d'çtain & fept grains de 
régule. 

Enfin voulant poufler encore plus loin 
cette expérience, nous allâmes jufqu à lui 
faire prendre- le même étain allié à de 
régule darfenic. ^ 

J-,e 26 elle en prit fcize grains. 

Le z8 idem. 

Le 30 idem. 

En tout quarante-huit grains d'étam Se 
trois grains de régule. Ce fut point où 
nous nous arrêtâmes. 

* 

Nous avons gardé la petite chienne pen- 
dant tout le mois d'Août , & nous pouvons 
aiïurer que loin de s'être trouvée mal du 
régime auquel elle avoit été aftreinte , elle 
a , au contraire , pri$ un embonpoint très- 
remarquable. 

Cette expérience nous paroiflant fuffi- 
fante, nous paflerons fous fïlence, toutes 
celles qui ont été faites fur d'autres ani- 
maux , chiens ou chats auxquels nous avons 
donné de 1 etain allié au régule en diffé- 
rentes proportions, depuis ^ jufqu'à f$ &ns 
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qu'aucun d'eux en ait éprouvé de mauvais 
effets. Nous nous contenterons donc de 
faire remarquer que la petite chienne a pris, 
dans l'efpace de trente-trois jours, cinq cens 
vingt-huit grains d'étain allié à quinze grains 
& un quart de régule, & fur-toutque dansles 
trois derniers jours , la proportion de cette 
dernière fubftance, avoitétéportéeà—, non 
compris ~ que nous favions fe trouver 
naturellement dans 1 etain qu'elle prenott 
à cette époque. Une pareille quantité d'é- 
tain & de régule eft énorme & ne peut en 
aucune manière fou tenir la comparaifon 
qu'on voudroit en faire avec tout autre 
ctain , même avec celui qui en contient 
-~7,&c bien moins encoreavecceluiquin'cn 
tient qi\~î- Efforçons-nous cependant de 
la faire cette comparaifon, &a(furonsnous, 
s'il eft poflible, de la quantité d'étain qui fe 
mêle aux alimens préparés ou fervis dans 
des vafes faits avec ce métal. L'expérience 
fuivante peut nous être d'un grand fecours 
dans cette recherche. 
Nous avons pris une de ces aflïertes 
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achetées à Londres, dans lefquelles nos ex- 
périences nous avoient fait découvrir * de 
grains de régule d arfenic par once , & nous 
nous en fommes fervi l'efpace de deux 
^ans, pour manger tantôt le potage , tantôt 
;le bouilli, ou tout autre mets ; enfin il fe 
pafToit peu de jours où elle ne fût mife en 
ufage ; &: ce qull eft bien eflentiel de remar- 
quer, c'eft que dans cet cfpace de tems, 
elle n'a pas été écurée une feule fois , Se 
qu'on avoit même l'attention dé la laifTer 
fécher d'elle-même, lorfqu'on la la voit. 
- Après les deux ans révolus , cette aflîette 
a été mife fur des balances , que quatre 
grains faifoient trébucher fortement , fans . 
qu'elle parût avoir rien perdu de fon poids , 
qui fe trouva , ainfi qu'auparavant , être 
<Tune> livre , trois onces, trois gros & demi. 

Ne voulant cependant pas conclure de 
cette expérience que la vailfelle d'étain , ne 
pourroit en aucuns cas, fournir quelques 
atomes de fa fubftance , aux aliihens qu'on 
y préparcroit , ou qu'on y ferviroit , nous 
•{uppoferons que dans l'efpace de deux ans, 
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des plats & afliettes d'étain , mis journelle- 
ment en ufage dans un ménage compoCé 

tes, pourraient au plus perdre 
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frottement des alimens, & abftraftion faite 
du déchet occafionné par récurage, ou tout 
autre frottement relatif à la propretés 

Dans cette fuppofition chaque individu 
de la famille, qui nous (ért d'exemple, 
avaleroit réellement dans l'efpace d'une 
année , trente- fix grains d'étain , ce qui 
feroit trois grains par mois , & £ de grain 
par jour. Ox ce dixième de grain, en cal- 
culant au plus fort , peut à peine contenir k 
cinq mille fept cen$ foixantieme partie d'un 
grain de régule d'arfenic. Et quels mauvais 
effets a-t-on à craindre d'une aufli petite 
quantité d'un métal qui , allié à ~ , v a ^ , k 
£ du même régule , a pu fans aucun acci- 
dent , être avalé journellement par une petite 
chienne, à la dofe de feize grains , ce qui , 
en trente-trois joprs , en a porté le total à 
cinq censvint-huit grains, dont quinze & un 
«juart étpieat d.u régule d arfenic , quantité 
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qui patoîtra énorme, fi on fait attention que 
dans les trois derniers jours, ce petit animal 
a pris quarante^huit grains d'étain & trois 
grains de tégule. j 

Jufqu'ici nous avons cortfrdété Tétaid 
qui nous èft apporté d'Angleterre , comme 
naturellement allié à -*£ de régule d'arfenic* 
mais on doit fe rappeller que très-fouvent 
ce même étain n'en contient quY^r, & que 
Cette petite quantité eft encore diminuée, 
par le mélange qui fe fait affez fréquemment 
chez les Ouvriers, de rétain des Indes avec 
celui de Cornouaille. Ce ne fera donc pa9 
trop s'éloigner de la vérité , que de regarder 
la maffe de rétain exiftant dans le Royaume, 
comme ne contenant pas au delà d du 
tégule en queftion ; en forte qu'un hom- 
me qui n'employeroit fur fa table que de 
la vaiffelle d'étain, ne pourroit avaler un 
grain de régule, qu'autant qu'il prendroit, 
avec ces alimens , trois onces d'étain , ce 
qu'il pourroit à peine faire dans Tefpace de 
quarante-huit années. 

Une expérience de vingt fiecles ne prou* 
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ve-t-ellc pas en effet , que rétain de Cor- 
nouaille tant recherché par nos pères , 
peut être employé en vaiffelle fans aucun 
efpece de danger ? Et ne voyons-nous pas 
que les Chimiftes eux-mêmes > tout en 
parlant d'un foufre arfenical qu'ils préten- 
doient faire partie de ce métal, s'en fer-? 
voient dans leur ménage ï Henckel Se 
Margraff ont rendu palpable Tarfenic de Vê* 
tain , fans même en avoir fait connoître les 
proportions, cependant leurs compatriotes 
n ont pas pour cela rejetté ce métal , puifi 
que la vaiflelle d'etain a toujours la plus 
grande vogue en Allemagne, ainfi qu'en 
Hollande. Mais que dirons-nous des An- 
glois qui continuent à faire ufage de cette 
* même vaiffelle , quoique les Ouvrages de 
M. Margraff leur foient bien connus, & 
qu'ils n'ignorent pas que malgré les pré-, 
çautionsqu'ont les Ouvriers , d éloigner des 
Fonderies le mundick , & leur attention \\ 
épurer par le feu le minerais, de toute la 
fubftancc arfcnicale que lui communique 
cette pyrite , il en refte toujours quelque 
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micule intimement unie à rétain dont ils fa 
fervent eux-mêmes^ témoins ces aflïettes 
apportées de Londres, qui nous en ont 
donné \ de grain par once. 

Il faut l'avouer de pareilles micules > de 
pareils atomes ne doivent pas nous donner 
d'inquiétude fur le fort de ceux qui , par 
néceflîte ou par habitude , emploient la 
vailTellc , ou tous autres uftenfîles faits avec 
1 etain d'Angleterre, 

Mais ce neft pas feulement d'après la 
petiteffe de ces atomes de fubftance arfe- 
nicale , que nous prétendons prouver que 
Tétain qui les contient, peut, fans aucun 
rifque, être mis en ufage dans nos cuifînes 
& fur nos tables, nôùs voulons encore 
démontrer que cette même fubftance , une 
fois unie à Tétain, ne jouit plus de fes 
propriétés individuelles , & finguliérement 
de celle qui la rend fi redoutable dans l'é- 
conomie animale. 

Nous l avons dit , nous le répéterons en- 
core , les chaux métalliques , de quelque 
nature qu'elles foient , ne peuvent s'unir au* 
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métaux. Ce feroit donc en vain qu'on voit- 
droit unir Tarferiic à rétain. Le premier 
peut être regardé comme Ufl fel , ou 
comme une chaux métallique , mais fous 
quelque point de vue qu'on le confidere , 
l'art ni la nature ne.peuvent en faire la com- 
binaifon avec les fubftances métalliques. 

Ainfi par-tout où on rencontre un métal 
uni k Tarfenic > on peut eue sûr qu'au mo- 
ment où leur union s'eft opérée , ils étoient 
l'un dans fon état métallique, l'autre dans 
fon état fémi-métallique (a) , fans quoi ils 
n'auroient pu fe pénétrer, fe combiner 
pour conftituer un corps particulier , qui ne 
poffédant plus les propriétés diftin&ives du 
métal &c du demi-métal dont il efl: formé , 



(a) Il ne s'agit pas ici des mines où le métal efl fous 
ferme de chaux , mais de celles où il (ê trouve (bus forme 
métallique , & ce font les plus communes. 

On lit dans le Journal de Phyfîque^ année 1773, fécond 
volume, une Diiïertation de M. Monnet fur les effets 
de Farfènic dans les mines , qui confirme ce que nous 
difôns ici. Cette DifTertation a été couronnée par l'A- 
cadémie de Berlin, 

en 
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en a acquis de nouvelles qui le tonftituent 
corps de fon propre genre* C'eft ainfî que 
dans le cinnabre, le foufre & le mercure 
font tellement combinés , tellement péné- 
trés l'un par l'autre , qu'il eft impoflïble de 
les féparcr autrement que par des fecrets 
long-tems cachés dans le fein de la nature, 
mais qu'enfin les Chimiftes , à force de 
travail , font parvenus à lui dérober. 

L'antimoine eft dans le même cas que 
le cinnabre : qui pourroit reconnoître , 
fupçonner même les propriétés de fa partie 
fémi-métallique J Elles font abfolument 
renduesjiulles , ainfî que celles du mercure , 
par la cômbinaifon de ces deux fubftances 
avec le fouffre* Beaucoup de Chimiftes 
ignorent que le bifmuth qui paroît fi ho- 
mogène, recelle pourtant encore quelques 
atomes de foufre qu'on ne parvient à fépd- 
rer , qu'en diffolyant ce demi-métal dans 
l'acide nitreux > Se combien d'exemples de 
ce genre, ne pourrions-nous pas citer J 

Au refte l'étain n'eft pas le feul corps de 
la nature qui peut, fans aucun rifque , êtiPc 

Q 

1 

Digitized by Google 



2+2 Recherches chimiquès 

employé & même avalé , malgré la petite 
portion de régule d'arfenic qui y refte fixée ; 
nous connoiflbns une autre fubftance mi- 
nérale que dans bien des cas , la Médecine 
preferit avec fuccès à des dofes aflez fortes, 
Se dans laquelle cependant, on peut dé! 
montrer Texiftence de quelques atomes 
darienic. 

Tels font les effets de cette combinaifon 
intime , que les Phyûciens , bien éloignés 
de nous paifer le terme de pénétration , 
regardent encore comme un (impie mé- 
lange , mais que les Chimiftes qui favent 
en faire la différence , ont toujours vue 
comme la plus variée & la plus fréquente 
des opérations de la nature , celle enfin , 
dont elle eit tans ceflfc occupée. 

Trois raifons , dont une feule pourroit 
fuffire , doivent donc nous raffurer fur les 
mauvais effets qu on voudroit attribuer à 
letain , fous prétexte qu'il contient de 
Tarfenic. 

:. La première eft que cette fubûance s'y 
trouve en trèsrpeti te quantité. • 1 
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La féconde que cette petite quantité , ces 
atomes y font toujours fous forme régu- 
litie, ce qui en mitigé beaucoup la propriété 
déléterfe* 

La troifieme , que ces atomes de régule 
d'arfenic , font intimement combinés avec 
le tain , ce qui en rend abfolument nulle la 
qualité délétère , ou vénéneufe. 

Ainfi tout nous force de conclure que 
des micules telles qu &c même de 
ïrégulé d'arfenic qui fe rencontrent ou 
peuvent fe rencontrer dans Pétain, fonj: 
hors d'état d'en rendre l'ufage dangereux , 
&c que Ton peut en toute sûreté fe 
fervir, fï on le juge à propos, de toutes 
fortes d'uftenfiles d'étain, même de ceux ou 
il feroit entré de l'étâin de Cornouaille , 
à condition cependant , qu'ils auront été 
fabriqués au titre de la loi, 

Les trois quarts de la fomtne totale 
d'étain ouvré qui fe trouve a&uellement 
dans le Royaume, provenant des mines de 
Cornouaille, nous aurons atteint notre but, 
fi nous avons raffuré ceux de nos conci- 



Digitized by Google 



244 Recherches chimiques 

toyens qui , par habitude ou par néceflïté, 
emploient dans leur ménage de la vaiffellc 
faite avec ce métal. Mais en prouvant que 
rétain de Cornouaille ne pouvoit en aucune 
façon nuire a l'économie animale , malgré 
la petite portion , ou plutôt la micule de 
fubftance arfcnicale que nous y avons conf- 
tamment trouvée , il s'en faut bien que 
nous lui donnions la préférence fur Vétain 
des Indes ; nous croyons au contraire , qu i! 
ne peut aller de pair avec ce dernier. 

L'étain n étant pas une production de 
notre fol , cette feule confidération pour- 
roit faire défirer que nous puflîons nous en 
pafier , ou du moins qu'il ne fut employé 
chez nous qu'autant qu'on y feroit néceflï té, 
&: c'eft à peu-près l'état où lçs chofes en font 
aujourd'hui. 

Cependant comme remploi de ce métal, 
généralement parlant , ne laiffe pas que d'être 
encore confidérable , refte à favoir fi nos 
Négocians peuvent en tirer des Indes, ou de 
la Hollande , toute la quantité néceffaire à 
notre consommation : &: dans le cas où iJs 



poufroient le faire , il faut confidérer s'ils 
feront dans la poffibilité de nous en appro- 
vifionner au même prix que celui de 
Cornouaille ; car la difFércnce du prix -, ne 
fût-elle que de cinq 8c même moins de 
cinq pour cent, en faveur de Tétain Anglois* 
ouvrira toujours l'entrée du Royaume à ce 
dernier, malgré toute loi prohibitive? 
croire lercontraire, c'eft fe faire illufion, 
c'eft ne pas connoître les reflburces de la 
cupidité mercantille. 

Louis XIV défendit au mois de Septem- 
bre 1701 rentrée de tout étain d'Angleterre 
ouvré ou non ouvré , Se permit aux Hol- 
landois de nous apporter rétain de Siam; 
A cette époque l'étain Anglois fe vendoit 
quarante florins le quintal & celui de Siam 
quarante-cinq. Que devoït occafïonner cette 
différence de prix ? de nous faire acheter 
l'étain de Cornouaille fous le nom de Siam^ 
en nous le faifant peut-être payer aufïî • 
cher ; car à quels fignes les prepofés des 
douanes pou voient-ils reconnoître ces deux 
cfpeces d'étain J à la forme des lingots , à 

Q3 
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la rouille ou craflc qui recouvre celui des 
Indes > mais tout cela peut s'imiter : auflî la 
loi prohibitive ne fubûfta-t-elle pas long- 
tems. 

Il n'eft donc pas auflî facile qu'on le 
croiroit, d'empêcher Tétain d'Angleterre 
d entrer dans nos ports; mais en fuppofant 
qu'on y réuflîfle , n'eft il pas à craindre que 
nos Manufa&ures de fer- blanc n'en fouf- 
frent? On fait que de pareils établiffemens 
ont befoin de la proteftion du Gouverne- 
ment pour fe foutenir : or ceux que nous 
avons chez nous , font encore fi éloi- 
gnés de pouvoir nous fournir toutes les 
efpcces de fer-blanc néceffaires à notre 
confommation , que nous fommes con- 
traints d'en tirer d'Angleterre : or défendre 
l'importation de l'étain de Cornouaille , 
fous prétexte qu'il contiendrait une fub- 
ftanec arfcnicale , en permettant celle du 
fer-blanc Anglois , ne feroit-cç pas çn quej» 
que forte fe contredire ï 
• 

i 
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Les Métaux ou demi-Métaux qu'on efi dans 
L'habitude (pallier à CEtain pour lui donner 

, de la dureté, peuvtnt^ils en rendre VuÇage 
dangereux? \; J 



est un fait reconnu & fur lequel nous 
avons infifté , que Fétain pur ne peut être 
employé feu} à la fabrique de la vaiffelle. 
Ce métal eft trop mou , trop flexible , & les 
pièces qu'on prétendroit en faire , man- 
quant d'une certaine roideur , perdroient 
bientôt la forme que, le moule & le tour 
leur auroient donnée. i 
Nous avons fait connoître dans la trvi- 
Jieme SeQion quels étoient les métaux ou 
demi-métaux que les Ouvriers allioient a ce 
métal pour lui donner de la dureté , de la 
folidité ; & en parlant de Fétain appelle 
fin, nous avons rapporté le texte de la loi, 
qui leur ordonne de n'y faire entrer que du 




__ _ . a • * 



OISIEME QUESTION. 
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cuivre rouge & du bifmuth, fans cependant 
en prefcrire les proportions : mais nous 
avons obfervé qu'à cet égard les Potiers d'é- 
tain ne pouvoient commettre aucun abus , 
& qu'ils étoient au contraire très-réfervés fur 
l'emploi de ces deux fubftances. Enfin pour 
fixer Tidéc qu'on devoit fe former de rétain 
fin allié au titre de la loi , nous avons dit 
que quatre-vingt-dix-fept livres d'étain 
pur , deux livres ou deux livres & demie de 
~ cuivre rouge &c une livre de bifmuth (a) , 
forment un mélange dont on peut faire de 
très-belle vaifTelle d'étain fin & fonnant, 
qui approche très-fort de celui dont font 
fabriquées les allîettes que nous avons 
reçues de Londres , fi peut-être il n'eft le 
même. 

Un alliage tel que celui qui vient d'être 
indiqué , eft conforme aux Ordonnances . 
qui furent promulguées dans un tems où 



{a) Ces proportions varieront d'une boutique à l'autre^ 
mais parement iront-elles au-delà de celles que nous 
indiquons» 
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la vaiffelle d'étain étoit pour nos Pcres un 
objet de luxe & faifoit une groffe partie' 
de leur mobilier. Or eft-il à préfumer que 
le légiflateur fe feroit déterminé à permettre 
rintrodu&ion du cuivre & du bifmuth dans 
Tétain, fi une expérience de plufieurs fiecles, 
n'avoit pas convaincu qu'on pouvoit le faire 
fans aucun rifque ? Et en effet , que peut-on 
craindre de deux livres ou deux livres &demie 
de cuivre &ç d'une livre de bifmuth alliées 
à quatre- vingt dix-fept livres d'étain J Nous 
favons que le premier ne devient dangereux 
qu'en fe changeant en verd-de-gris , & qu'il 
ne peut fubir cette métamorphofe tant qu'il 
fera mêlé à l'étain dans la proportion d'-~ 
ou même d'^. La vaiffelle d'argent au 
titre de Paris en contient ^ , & affurément 
on n'en redoute pas Tufagc (b) ; or fi vingt- 



(3) Ce n'eft pas que Ton n'entende dire aflèz fôuvent 
que la vaiflelle d'argent eft mfceptible de fe verdegrifer z 
mais on ne fait pas attention > en tenant ce propos , qu'il 
9 ? introduit dans le Royaume & même â Paris , de l'argen- 
ierîo d'Allemagne , qui communément eft au plus ba s 
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trois parties d'argent mafquent une partie 
-de cuivre au point de la priver entièrement 

titre. Combien n'avons-nous pas vu d'Officiers FrançoU 
fê munir de couverts d'argent a la foire de Francfort , ou 
chez des Orfèvres établis dans d'autres villes. Envaîn 
leur repréfêntions-nous les inconvéniens d'une pareille 
vaifTelle ; féduits par le bon marché , ils hiColent leur 
emplette, & ne tardoient pas à s'en repentir. Malgré la 
féverite des loix il peut fê fabriquer dans le Royaume de 
rargenteric à un titre inférieur à celui de Paris. Or c'eft 
fur de pareille vaiflelle qu'on pourra voir le verd-de-gris 
fê former ; mais on n'a pas à craindre cet inconvénient , 
en fê fervant d'une vaifTelle alliée au titre que nous 
indiquons ; fi ce n'eft qu'en pourroit quelquefois apper- 
cevoir de petites taches noires autour des baguettes , qui 
font ordinairement appliquées aux afïiettes & aux plats , à 
l'aide d'une fôudure forte , dans la compofîtion de laquelle 
il entre une afîèz grande quantité de cuivre. Le mieux 
fèroît donc d'avoir de la vaifTelle platte unie ; mais on ne 
fê contente pas des belles formes que l'Orfèvre donne à 
fes ouvrages y on veut encore des baguettes à belles 
moulures. Il eft un autre cas où on pourroit auffi apper- 
cevoir fur de la vaiflelle neuve quelques taches , ce fêroit 
celui où le Planeur , ayant apperçu fùr la pièce qu'il 
travaille , de petites gerfûres 5 feroit contraint de les 
ragréer avec un peu de fôudure , ce qu'il ne faut cepen- 
dant pas regarder comme quelque chofe de fort redoutable* 
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de fes mauvaifes qualités , nous pouvons 
croire que cinquante & même quarante 
parties d'étain l'en priveront encore plu* 
sûrement. 

, Nous en dirons autant du bifmuth , dont 
les qualités relatives à l'économie animale 
font aflez peu conftatées , mais qui pour- 
tant poffede quelques propriétés trop ana- 
logues à celles du plomb , pour ne pas nous 
porter à le tenir au moins comme fufpeâ:. 
Cependant on fera rafluré fur le compte 
de ce demi-métal , fi on confidere qu'il 
n'en peut pas entrer dans cent livres d'étain, 
beaucoup au-delà d'une livre , & que cette 
petite quantité perd entièrement toutes 
fès propriétés, en fe combinant avec le 
métal. / 

Nous ne pouvons donc nous empêcher 
de conclure que la vaifTelle d'étain fin , 
allié au cuivre &: au bifmuth , félon le 
prononcé des Ordonnances, ne peut, en 
aucune manière , être dangereufe. 

Mais avons*nous de cette vaiiTclle d'étain 
fin , allié au titre de la loi ï Nous ofons 
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aflurer que non , & s'il en exifte encore 
dans quelque coin du Royaume , elle date 
certainement de l'autre fiécle. ; 

Depuis que l'étain , repoufle par la fayen- 
te, a été banni de prefque toutes les tables, 
les Potiers d'étain ne trouvant plus un âuflï 
grand débit de leurs ouvrages , & voulant 
balancer la perte que leur occafïonnoit le 
défaut de vente , ont pris le parti d'intro- 
duire du plomb, , même en affez grande 
quantité , dans l'étain fin , & d'en mettre 
outre meiure dans rétain commun. 

D'un autre côté , ceux qui continuèrent 
à fe fervir de vaiflelle d'étain , formant une 
claflTe qui malheureufement eft nécefïïtéc 
à faire plus d'attention au bon marché qu'à 
la beauté de la matière , en accélèrent en- 
core la dégradation ; enforte que le titre 
de l'étain baiiïant de jour en jour , les ache^ 
teurs fe trouvèrent bientôt , faute de pièces 
de comparaifon , dans le cas de prendre 
pour de l'étain fin , ce qui auroit à peine 
paffé pour de l'étain commun , il y a cent 
ans. Nons le difons avec confiance, bien 

« 
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perfuadés que nous ne ferons pas défavoués 
par les Potiers d'étain , dont nous avons vu 
un grand nombre gémir fur les abus intro- 
duits dans leur art, &: qui , tout en recla- 
mant l'exécution des Ordonnances , nous 
avouoient de bonne foi , qu'entraînés par 
le torrent 7 ils commettoient la même 
faute. 

Ce n'eft ni du cuivre ni du bifmuth , en- 
core bien moins du zinc & du régule d'an- 
timoine (c) dont les Potiers d'étain peuvent 



(c) Le zinc dont on Ce (êrt quelquefois, étant à peu- 
près reconnu pour ne poflféder aucune qualité nuifible à 
l'économie animale , Con introduction dans rétain eft 
d'autant plus indifférente , que nous fommes prévenus 
que les Ouvriers font très-réfèrvés dans l'emploi de ce 
demi-métal , dont quelques onces de trop , (èroient 
capables de gâter une fonte de plufieurs quintaux. 

Quant au régule d'antimoine, on eft dans l'habitude de 
le faire entrer en très- petites proportions dans Tétain 
deftiné à la fabrication des cuillers , forte de petit uften- 
file qui , à caufê de (à longueur & de Ion peu d'épatilèur , 
a befèin de plus de roideur qu'aucun autre. 

On eft très- embarraCTé fur le choix de h matière propre 
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abufcr : la dureté , la fragilité même que ces 
fubftanccs donneroient à rétain , les obli- 
gent à ne les y faire entrer qu'en de très- 
petites proportions ; & d'ailleurs ce ne 
feroit pas un moyen propre à fatisfaire la 
cupidité , nous l'avons déjà fait obferver. 

Lé plomb , ce vil métal , qui , quoiqu'im- 
porté des pays étrangers, fe vend à peine 
£hez nous cinq fols la livre , ctoit la feule 



à faire ce petit infiniment aufîî néceflàire au pauvre qu'ail 
riche. Il n'y a d'intermédiaire entre-Targent & Tétain que 
le bois.Envain a-t-on préfenté aux citoyens peu aifés, des 
cuillers de cuivre jaune ou potin argentées ; ils les ont 
rejettées avec jufte raifon , 8c s'en font tenu à celles qu'on 
leur vend fous le nom de cuillers de métal , c'eft-à-dire , 
d'étain allié avec un peu de régule d'antimoine. 

Ce demi-métal, il eft vrai, pofTede une propriété qui 
le diftingue de toutes les autres fubftances de (à clafîe J 
pris intérieurement à la dofê de fïx à (êpt grains , il 
excite le vomiflèment , fans pouvoir être pour cela 
regarde comme un poifon , on (ait au contraire combien 
il e Ll utile en Médecine ; mais on fera bien rafïuré for cet 
effet , lorfqu'on fera attention qu'introduit dans l'étain à 
de très-petites proportions , il fùbit avec ce métal unt 
jcombinaifon qui le priv* de toute fon émùidté. 
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matière dont on pouvoit faire abus ; auffi 
ks Potiers d'étain ne l'ont-iis pas ménagé. 
La loi leur permet d'expofer en vente tou- 
tes fortes de marchandifes fabriquées en 
étain commun , bien 'aloyé & venant à la 
rondeur de Vtffai avec la blancheur requife : 
termes vagues , même pour ceux qui font 
dans Thabitude de faire CeJJai à la pierre , 
car c'eft de celui-ci dont l'Ordonnance en- 
tend parler. 

Nous avons fait remarquer combien peu 
Ton doit compter fur un pareil clfai, que , 
plufieurs Potiers d'étain nous ont aiTuré 
n'être bien pratiqué que par un très-petit 
nombre d'entre les Maîtres de Paris , & être 
à peu-près inconnu à ceux des provinces. 
Rejettant donc cette manière d'éprouver 
le titre de l'étain , nous avons indiqué un 
procédé chimique par lequel on peut retirer 
tout le plomb introduit dans ce métal , &: 
nous avons fait mention de telle pièce de 
vaiffelle où il en étoit entré jufqu'a vingt- 
livres par quintal. Pour terminer nos expé- 
riences nous allons en mettre une fous 

j 
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les yeux des Le&eurs qui prouve qu'une* 
pareille quantité de plomb introduit dans 
1 etain peut en rendre l'ufage dangereux. 

Ayant acheté une mefure de pinte chez 
un Maître Potier d'ctain , qui nous la ven- 
dit pour être de très-bon étain commun , 
nous l'avons tenue pleine de vinaigre diftil- ' 
lé Se d'une moyenne force , pendant les 
mois de Mai & Juin 1779 : ce tems expiré , 
nous avons agité la liqueur qui , tout de 
fuite , a été verfée dans un vafe de verre , 
au fond duquel il s'eft dépofé une poudre 
blanche qui , lavée & féchée , pefoit de 
quatorze à quinze grains : c'étoit de la 
chaux d'étain. 

Le vinaigre qui étoit limpide &c fans 
couleur , ayant été évaporé au bain-marie , 
"au point de repréfenter à peu-près le vo- 
lume d'une once d'eau , fut abandonné à 
l'évaporation infenfible, au moyen de la- 
quelle nous avons obtenu onze grains 8c 
demi de fcl de faturne. 

Non contents de cette expérience , nous 
avons traité par l'acide nitreux quatre onces 

de 
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dt cette même mefure Se fuivant exa&e- 
ment le procédé que nous avons indique 
pour départit le plomb d'avec rétain , nous 
avons eu la certitude qu'il étoit entré dans 
l'alliage dont la pinte avoit été faite, vingt 
livres de plomb par quintal* 

On voit par là combien il feroit dange- 
reux de garder du vin , ou toute autre 
liqueur acidulé dans de pareils vaifTeaux, 
qui malheureufement ne font que trop 
communs, puifqu'ayant un jour témoigné à 
un Maître Potier d etain notre étonnement 
fur la grande quantité de plomb que nous 
. trouvions dans certaines pièces, & lui ayant 
cité pour exemple , des mefures qui en con- 
tenoient jufqua vingt livres par quintal; 
fa réponfc fut , que fi nousavions fait notre 
emplette dans certaines boutiques , nous en 
aurions trouvé plus de vuigt-cinq livres. , 

Cet abus eft énorme, il eft noiv feule- 
ment dangereux, relativement à l'économie 
animale, mais c eft encore , ainfi que nous 
lavons déjà dit, un véritable vql fait aux 
particuliers, à qui on vend du plomb poup 
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de rétain. H étoit de notre devoir de le faife 
connoître ; mais c'eft aux Magiftrats qui 
fous l'autorité du Roi , veillent à la sûreté 
des citoyens, qu'il cft réfervé de détruire 
un pareil abus , en rappellant les Potiers 
détain à l'exécution des Ordonnances. 

Si rétain étoit pour nous un objet de 
luxe , on pourrait fe déterminer à le prof- 
crirc , avec d'autant plus de raifon que 
n'en poffédant aucune mine , ce n'eft 
qu'à prix d'argent que la France peut fe le 
procurer. Mais comme il eft bien démontré 
que nous ne pouvons nous pafler de ce 
métal , il s'enfuit qu'on ne doit en aucune 
manière s'occuper de fa profeription. 

Nous avons déjà dit qu'il nous falloit 
de Té tain pour nos Faïenceries & nos Fer] 
blanterïes , nous ajouterons que ce métal 
entre dans la compofition du bronze , ainfî 
que dans celle de la foudure tendre , dont 
certains Ouvriers , fur-tout les Plombiers & 
Fontai nicrs,font une grande con fommation. 
-Quelle fera la fubftance métallique dont 
on fera les parties intérieures desalembics? 
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Rctourncrons-nousau cuivre, rejetté depuis 
long temps , avec jufte raifon î Et avec quoi 
couvrira-t-on ce même cuivre pour le pré- 
ferver du verdet l Avec le zinc ; mais ce 
demi-métal ne fe trouve pas chez nous, fie 
il auroit en outre tous les défauts de rétain. 
Avec quelle matière fabriquera-.t-on les 
mefures pour les liquides ? avec le verre , le 
grès , la faïence > non , ces matières font 
trop fragiles, &c d'ailleurs comment par- 
venir à leur donner à peu de frais, la juftefle 
preferite par la loi , ou ce qui eft la même 
chofe à les rendre conformes à l'étalon % 
fi religieufement confervé chez tous les 
peuples policés > Il eft donc beaucoup d'u£ 
tenfiles qu'on ne peut faire qu'en étain. . 

Mais s'il eft des cas où ce métal ne peut 
que difficilement être fuppléé par un autre , 
( car nous ne préfumons pas qu'on nous 
citera l'argent) , il en eft d'autres où fon uti- 
lité eft fi grande qu'il devient en quelque 
forte néceflaire ; par exemple, danscombien 
de circonftances neft-on pas forcé de faire 
ufage de la vaiffellc d'étain ï Voyageons 
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en Allemagne, en Hollande, nous n'ert 
trouverons pas d'autre dans les auberges &C 
dans les maifons des particuliers. De quels 
plats, de quelles ailicttes fe fervira-t-on dans 
les armées ? voudroit-on comme les Perfes 
du tems AcXerxès & de Darius , traîner à la 
Tuitc une immenfe & conféquemment 
très-embarraflante argenterie ? les événe- 
mens de la guerre s'y oppoferont toujours , 
nous en avons eu plus d'une fois l'expé- 
rience : mais en fuppofantquc les Généraux 
veuillent le faire, quelle fera la vaiflelledont 
les Officiers fe pouvofront? En eft-il de plus 
commode & de moins chere que celle 
"d'étain , ou ce qui revient au même , de fer 
blanc? Elle peut être employée aux ufages 
de la table fans aucun danger , nous l'avons 
prouve : elle coûte peu ; il ne faut pas la 
renouveller fouvent : lorfqu'elle eft de bon 
aloi, elle a une couleur argentine que l'on 

* ■ 

peut entretenir avec facilité, en récurant 
deux ou trois fois v par mois : lorfqu'on veut 
s'en défaire , on n cfTuie d'autre perfc que 
* celle de la façon; le point efïcnticl e/l 

* . * » » 
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qu'elle foit loyalement fabriquée , &c que 
Te plomb n'en falTc jamais partie. Elle n'eft 
plus de mode dans nos villes , & même les 
habitans aifés de la campagne commen- 
cent a la rejetter, ils font très-bien} moins 
on fabriquera de cette vaiflellc en France , 
moins il en fortira d'argent pour fe pro- 
curer rétain des Indes ou d'Angleterre. 

Nous fommes donc bien éloignés de 
chercher a rendue à rétain fon ancienne 
célébrité & en infiftant fur fon innocuité , 
relativement à 1 économie animale , nous 
n'avons d'autre but que de difïîper les 
alarmes que quclquesperfonncsont aflez in- 
confidérément répandues chez ceux de nos^ 
concitoyens qui font habitués, ou îléccffitcs 
àlc fervir d'uftenfiles d'étain., • 

4t 
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Observations fur le Cuivre étamé 
& fur le Fer-blanc. 

L'emploi des vaiffeaux de cuivre pour 
la préparation des alimens remonte à la 
plus haute antiquité. Moïfe nous apprend 
que Tubalcain , feptieme homme depuis 
Adam, étoit un habile ouvrier eh cuivre & 
en fer, qui étoient probablement alors les 
feuls métaux connus , mais certainement 
les feuls qui pouvoient être utiles au* 
premiers habitans de la terre. 

Les Auteurs Grecs & Latins font fou- 
vent mention des marmites & chaudrons 
de cuivre , dont on fe fervoit pour la 
cuiffon des alimens ; il eft en effet des 
circonftances où les vaiffeaux de terre 
cuite , foit à caufe de leur fragilité , foit 
parce que leur capacité eft très-bornée , ne 
pouvant pas être employés, Ton eft fouvent 
forcé de fe fervir des vaiffeaux de cuivre ; & 
fans for tir de la France, combien n'y voyons- 

9 
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nous pas d'uftenfiles de cuifinc Se autre* 
faits avec ce métal. 

L'emploi du cuivre eft , à la vérité > 
oeaucoup diminué chez nous , depuis que 
les marmites de fer fe font généralement 
répandues dans les provinces , où les gens 
aifés font les feuls qui falTent ufage des mar- 
mites de terre cuite. Celles de cuivre font 
abfolument rejettées par le plus grand nom- 
bre de nos concitoyens , &: s'il s'en trouve 
encore dans la capitale , ce n'eft que dans 
les maifons des riches, qui familiatifés 
avec les caffcroles, ne redoutent pas les 
marmites de cuivre, ou dans ces cuifines 
publiques où Ton prépare des alimens pou* 
un grand nombre d'hommes. 

Les Pharmaciens fe font défaits de leurs 
alembics de cuivre, & n'emploient aujour- 
d'hui que ceux dont toutes les parties in- 
ternes font faites avec l'étain. 

Il n'y a pas trente ans que toute l'eau 
nécefTairc à la confommation journalière 
d'une maifon de Paris , ctoit dépofée dans 
<lcs fontaines de cuivre qui en peu de tems # 

* 4 
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fe tapiflbient intérieurement d'une couche 
de verdet. Rouelle 1 aine , fut un des pre- 
raiers à donner l'alarme fur cet objet im- - 
portant , Se Ton s'emprcfTa de fubftitucr les 
fontaines de grès à celles de cuivre : ce fut 
un bien réel, mais la révolution n'a pas été 
completre , 6c il eft encore beaucoup de 
maifons qù l'ancien ufage s clt maintenu. 
• Il s'en faut bien que nous ajoutions foi à 
- tous les événement tragiques que Ton met 
fur le compte du cuivre, & que fouvent 
Ton fe plak à exagérer , mais nous ne pou- 
vons nous empêcher de dire qu'il feroit à 
fouhaiter qu'aucun de nous ne confervât 
l'eau deftinéc h la bâillon ou a la prépara- 
tion des alimens, dans des vaiiïeaux métalli- 
ques, &: fingulîércmcnt dans ceux qui font 
faits avec le cuivre. . 

Lorsqu'une armée eft prête d'entrer en 
campagne , L'ufage- eft de diftribuer par 
chambrée une marmite qui jufquc dans . 
ces derniers tems, étoit de cuivre étamé; 
depuis trois ans , on ne donne plus aux 
foldats que des marmites de fer battu. Ce 
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changement étoît important ; il eft à fbu- 
haiter qu'on le foutienne* - 

Mais fi les vaifleaux de cuivre ne font 
plus aufïi fréquemment employés parmi 
nous, qu'ils te furent autrefois, il en refte 
cependant encore un affez grand nombre 
qui, fous le nom de cafTeroles, garnilfent 
les cuifines de ceux qui , par état ou pour 
caufe de fortune, tiennent ce qu'on appelle 
vulgairement une bonne table (a). 

Toutes les confitures, féches & liquides > 
les dragées de toutes efpeces, enfin toutes 
les préparations de fucre fe font dans des 
bafïïncs de cuivre non étamé, & il feroit 
très-difficile, pour ne pas dire impoffible > 
d amener lçs Confifeurs à changer leur 
méthode. 



(a) Le luxe & la peur des mauvais effets du cuivre 
ont tenté d'introduire dans ces cuifines , l'un les caffe^ 
rôles d'argent , l'autre les caflèrolçs de fer battu ; le* 
Cuifïniers les ont repouiïecs , (ôus prétexte que l'argent 
S'échauffe trop & garde trop long-tems fà chaleur , & 
que le fer battu noircit les fâuces & dorme aux ragoûts 
DM JÉâYçur ferrugineufè t • •> 
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Ceft ûvct le cuivre qu'on a toujours fait 
les grandes chaudières dans lefqu elles on 
préparc le bouillon deftiné aux malades qui 
font traités dans les Hôpitaux , &: ce n'eft 
que depuis fix ou fept ans qu'on a com- 
mencé à introduire dans les Hôpitaux mi- 
litaires de Flandre, des chaudières de fer 
de pareille grandeur. Il eft à defïrcr que 
cette méthode particulière à la Flandre, 
foit généralement adoptée dans tous les 
Hôpitaux fédentaires, mais elle feroit diffi- 
cilement pratiquée dans les Hôpitaux qui 
marchent avec les armées. 

U eft encore d'autres vaiffeaux d'une 
énorme capacité que l'on ne peut faire 
qu'avec le cuivre , telles font les chaudières 
employées dans les Brafferies &: dans les 
Raffineries de fucre. 

Il eft donc des circonftances où l'on eft 
Contraint de faire ufâge du euivre , malgré 
les mauvâi&s qualités qu'ôn lui a de tou* 
les tems attribuées , mais qu'on exagère un 
peu trop aujourd'hui. 

Ce métal exige , à la vérité , une grand* 
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propreté & une attention feraptiteufe de 
la part de celui qui en fait ufage v le jus de 
citron, le vinaigre, les grofeilles, &c. le 
corrodent &c font ave£ le tems , paroître à 
fa furface une rouille dangereufe qu'on 
appelle verdet ou verd-de-gris j mais ce 
font les corps gras dont il fauf principale- 
ment fe méfier , le beurre , l'huile , le lard > 
la graifle de volaille , &c. âgiffent fur ce 
métal avec une promptitude étonnante , 
& le verd-de-gris qu'ils en tirent & tiennent 
en diffblution, a une toute autre énergie 
que celui qui feroit fait par les acides végé* 
taux , dont nous venons de faire mention. 

On a obfervé depuis long-tems que le* 
vaifTeaux de cuivre ne communiquoient 
aucune mauvaife qualité à l'aliment qu'on 
y faifoit cuire , tant qu'ils reftoient fur le 
feu , & cette obfervation qui etf vraie \ 
beaucoup d'égards, a toujouts réndu les 
Cuifiniers & les Cuifinieres trèS-àtfentifs à 
ne point laifTer refroidir les mets dâris léft 
calTeroles ou marmites qui avoierit fervi à 
leur préparation. 
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Cependant , malgré toute l'attention &c 
Fexaftitude qu'on pourroit fuppofer à la 
perfonne chargée de préparer les alinaens , 
il eft certain que les accidens fâcheux , fans 
doute, mais rarement mortels, dont on 
eft quelquefois témoin , feroient beaucoup 
plus communs, fi l'induftrie n'a voit pas 
depuis un grand nombre de fïècles , trouvé 
l'art d'appliquer rétain fur le cuivre coa- 
yerti en batterie de cuifine. 
: Il feroit peut-être intéreflfant pour la 
Phyfiquc de rechercher fi les hommes qui 
ont vécu avant l'invention de rétamage , ou 
ceux qui dans des fiecles- poftérieurs, fe font 
fervis de vaifleaux de cuivre non étamés r 
ont éprouvé de l'altération dans leur 
fanté , fi leur vicillcfle a été prématurée Se 
leur vie abrégée, ou fi accoutumés dès leurs 
bas-âge # à fe nourrir de mets préparés dans 
le cuivre , ce métal ceffoit bien-tôt d'être 
pour eux une matière dangereufe , ce qui 
d'après un grand nombre d'expériences 
que l'on a fouvent fous les yeux , peut au 
moins être préfumé* 
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Mais comme une pareille difcuflîon fëroit 
abfolument étrangère à l'objet qui nous 
occupe , nous adapterons le fentiment dé 
Pline , & nous dirons avec lui ftannum 
illitum ceneis vajîs faporem gratiorùm facit 
& compefcit œruginis viras. L ctain appli- 
qué fur les vaifleaux de cuivre , les préferve 
du verdet ou du moins retarde fa forma- 
tion , & empêche les alimens qu'on y pré- 
pare de contrafter. une faveur métallique 
très-défagréable qui prévient fur le danger 
auquel s'expoferoit quiconque prétendrort 
en faire fon repas. 

Nous regarderons donc rétamage com- 
me une découverte d'autant plus précieufe, 
qu'étant, dans mille circonftances, forcé 
d'employer le cuivre , on ne pourroit lè 
faire fans inquiétude, fi on vouloit fe fervi* 
de vaiffelle non étamée. " 

Il n'eft point de Phyficien qui ne fachc 
comment les Chaudronniers procèdent k 
rétamage ; ainfi fans entrer dans aucun 
détail à cet égard , nous ferons obfcrver 
que fi ces Ouvriers pouvoient être une fois 
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bien convaincus de l'importance de cette 
opération que les Réglemens de Police leur 
ont confiée à l'exclufion de tous autres , ils 
apporteroient la plus grande attention > \ ce 
jque la furface de la pièce qu'ils vont étamer 
/bit parfaitement difpofée à recevoir dans 
tous fes points, rétain dont elle doit être 
recouverte ; c'eft un article très-cfîentiel. 
Jl en eft un autre qui ne l'eft pas moins f 
c'eft qu'ils ne devroient jamais employer 
.pour cette opération que de 1 etain des 
Indes , parce qu'il eft pur & le feul de cette 
qualité qu'ils peuvent fe procurer avec 
facilité. 

Toute autre efpece d'étain doit être re- 
jettée , celui d'Angleterre fous quelque 
forme qu'on le débite , en baguettes , en 
jpetits chapeaux, n'eft pas pur *, celui qui fe 
vend à Paris fous le nom d'étain fin, eft allié 
,au cuivre , au bifinuth , Se le plus fou vent 
il eft falfifié avec du plomb. Nous le 
répétons, toute la batterie de cuifîne ne 
.devroit être étaméc qu'avec de le tain des 
Indes , il fe vend plus cher que celui d'An- 
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glcterre, ce qui eft aflez peu important, 
parce que le particulier entendra raifon Se 
paiera volontiers cette légère augmentation 
de prix j mais en ce cas , le Chaudronnier 
doit fe garder de le tromper ou d'être trorn^- 
pé lui-même , en achetant livre à livre dç 
l'étain des Indes , dans lequel il aura étç 
introduit un quart &: quelquefois plus de 
vieux étain à un très-bas titre : nous avon$ 
fouvent reconnu cette fraude. 

La couche d etain qui couvre le vaifleau 
de cuivre le mieux étamé , eft fi mince qu'il 
n'eft pas rare d'entendre dire aux Chau- 
dronniers, que rétain appliqué au cuivre 
dans l'opération de l'étamage , n'en aug- 
mente pas le poids. Ce préjugé eft très- 
. ancien, &c le célèbre Pline Ta çonfîgné dans 
(es Ouvrages : Stanum illitum œneis vafis , 
faporem gratiorem facit & compefeit œrugL- 
nis virus , mirumque pondus non augeu 
Ce favant Romain pouvoit-il terminer unp 
fi belle phrafe par une pareille erreur > 

La Phyfique moderne a fçu fe procureî 
Acs balances plus exaftes que celles que l'og 
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faifoit au tcms de Pline , & elle a trouvé 
que le cuivre épfôuvoit dans rétamage une. 
augmentation de poids proportionnée a la 
quantité d'étain qui s'y attachoit j mais il 
faut Tavouer , cette quantité forme une 
couche fi mince que fon poids ne peut être 
découvert par des balances ordinaires. 

Nous avons fait étamer une caflerole de 
neuf pouces de diamètre & de trois pouces 
trois lignes de profondeur : pefée au mo- 
ment où elle étoit difpofée à recevoir Té- 
tain , Se repefée après l'opération fur les 
mêmes balances qui étoient très-exa&cs > 
elle ne fe trouva augmentée en pefànteur 
que de vingt-un grains. 
• Pour nous alfurer de ce fait, nous avons 
eu recours à une contre-expérience que 
-nous croyons devoir rappôrtet ici. On 

m 

connoît ces feuilles d'étain qui nous font 
•apportées d'Allemagne en petits livrets , & 
<jue Ton nous vend fous le nom d'argent 
faux. Ces feuilles ont à peu-près trois pouces 
fictif lignes de longueur >■ fur trois pouces 
^quatrcli gnes de largeur, elles pjefent chacune 

deux 



Digitized by Google 



fut FEtaîn: 27$ 

deux grains. Nous en avons employé onze 
pour recouvrir parfaitement , à l'aide d'un 
mordant > la caflerolc de l'expérience pré- 
cédente : tout ce qui ne sétoit point atta- 
ché au mordant ayant été ramaffé avec 
une barbe de plume > pefoit un peu plus 
d'un grain & demi > enforte que vingt 
grains & demi de cet étain en feuilles , 
avoient fuffi pour couvrir exa&ement toute 
la furface intérieure du vaiffeau , ce qui 
prouve que la couche d'étain, appliquée 
fur cette même caflerole > dans l'opération 
de l'étamage faite par le Chaudronnier , 
étoit d'une épaifleur égale à celle qu'ont 
les feuilles de faux argent , dont nous 
parlons. 

Mais, dirat-on, pourquoi ne pas faire 
entrer plus d'étain dans rétamage ? Pour- 
quoi ne pas rendre la couche de ce métal 
plus épaiffe? Ne feroit-ce pas le plus fur 
moyen de fe mettre à l'abri des mauvais 
effets du cuivre ï 

Il eft des uftenfîles de cuifine fur lefquels 
on pourroit tenter d'augmenter la couche 

S 
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d'étain autant qu'il feroit pofliblc ; tels font 
ceux qui feraient uniquement deftinés à 
faire bouillir l'eau dans laquelle on cuit les 
légumes , &: dont le degré de chaleur n'eft 
pas capable de fondre rétain ; mais ce feroit 
inutilement qu on chercherait le moyen 
d'en appliquer une plus grande quantité 
fur des calTcrolcs , qui fouvent expofées à 
un degré de chaleur de beauconp fupérieur 
à l'eau bouillante , perdraient bientôt leur 
étain , que Ton verrait couler & s'amalTer 
dans le fond , fous la forme de larmes , en 
forte qu'ilen relierait apeinefur les endroits 
dont il fe feroit détaché , la quantité précife 
<jue l'Ouvrier aurait dû y appliquer. 

Le peu d'épaiffeur de la couche d'étain 
qui recouvre le cuivre , ne doit pas nous 
effrayer , une expérience journalière prouve 
à tous ceux qui ont des batteries de cuifine 
faites avec le cuivre étamé, qu'on peut s'en 
fervir fans aucun rifque : mais il doit en 
revanche, nous rendre attentifs à faire fou- 
vent renouveller rétamage , qui ne peut 
réfifter long-tems à l'agitation des viandes, 
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& fur-tout au mouvement que Ton donne 
fréquemment avec la cuiller de bois, au 
beurre > au lard ou à tout autre corps gras 
dans ielquels on fait rouflir les oignons ou 
autre aflaifonnement:.. Les graifles, de quel- 
que nature qu'elles foient, n'ont aucune 
adion fur rétain , Se fi celui de rétamage 
difparoît bientôt , c'eïï aux frottemens réi- 
tères de cette cuiller que Ton doit en rap- 
porter la caufe. 

De toutes les fubftances métalliques, 
l'étain étoit, fans contredit , la feule qui 
pouvoit être appliquée fur les uftenfiles de 
cuifine , avec le double avantage de nous 
mettre à l'abri des mauvaifes qualités du 
cuivre , fans nous conftituer en grande 
dépenfe. Il y avoit plus de deux mille ans 
qu'on étamoit, &: quoiqu'on ait toujours 
été affez peu difficile fur le choix de l'étain / 
qu on employoit pour faire cette opération , 
perfonne n'avoit reclamé contre l'étamagc ; 
lorfqu au grand étonnement des Chimif- 
tes, quelques perfonnes répandirent dans 
le public que ce métal devoit être proferit. 

S x 
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Un Phyficien de Rouen très-peu verfé dans 
la Chimie , publia par la voie du Journal 
de Phyfique , de prétendues expériences , 
par lefquellcs il tâchoit d'infinuer que Té- 
tain étoit un véritable poifon , il le croyoit, 
fans doute , car c'étoit un honnête homme > 
& pour dédommager le public de rétain 
qu'il venoit de condamner , il lui propofa 
des caflerolesétamécs avec le zinc. Le public 
n'eftpas un auflï mauvais juge qu'on le croit 
communément ; fans fe douter que le Phy- 
ficien de Rouen s'étoit trompé dans fes 
expériences, il rcfufa les caflerolcs couvertes 
de zinc , & il fit très-bien. 

Si Part d etamer le cuivre fut une décou- 
verte heureufe , celui d etamer le fer en fut 
une très-utile ; la première nous raffurc 
contre les mauvais effets du cuivre, Se la 
féconde met jufqu'à un certain point le 
fer*blanc à l'abri d'une rouille , qui fans 
être dangereufe, efl: cependant tres-défa- 
gréable. 

Nous avons déjà obfcrvé que les chau- 
diercs &: les marmites de fer fondu, en 
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s'introduifant dans nos campagnes & dans 
nos villes , avoient fîngulierement contri- 
bué à diminuer parmi nous l'ufage du 
cuivre. Nous ajouterons ici que l'art d'é- 
tamer la tôle de fer, en nous fourniffant une 
matière faine &c commode pour faire une 
quantité de menus uftcnfiles de cuifine, 
avoit tellement repoufle ceux de cuivre , 
qu'à l'exception des grandes maifons de 
la capitale , on n'en voyoit prefque point 
dans le refte du Royaume. Les écumoires, 
les paffoires, les cuillers-à-pot, les caffe- 
tieres , les bouillotes , les marabpus , &c. 
étoient autrefois de cuivre , aujourd'hui 
tous ces petits meubles font dé fer-blanc. 

C'cft fur-tout dans les armées que cette 
matière e(l devenue,, en quelque forte , né- 
cefTaire : on en fait des foupieres , des plats , 
des affiettes pour les Officiers , des gamelles 
& des bidons pour les foldats ; cette vaifTelle 
eft légère &: par conféquent commode pour 
les gens de guerre ; elle coûte peu , &. Ton 
s'en procure par-tout ; l'expérience prouve 
qu'elle eft faine j enfin pour la maintenir 
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dans lin état de propreté, il fuffit de Pô» 
curer avec le fablon; ce qu'on peut faire 
fans courir le rifque de mettre le fer à nud , 
parce que dans l'opération de rétamage du 
fer, qui fe fait par immerfion, rétain a 
pénétré de part en part les feuilles de tôle 
deftinées à faire cette vaiflelle (a). 

Mais s'il eft un grand nombre de circonÊ 
tances où Ton peut employer le fer-blanc 
avec avantage , il en eft aufli où il eft im- 
poflïble de S'en fervir. 

Le fer , quelque bien couvert d etain 
qu'il paroifle, ne l'eft cependant pas aU 
point d'avoir perdu les propriétés qui le 
caractérifent ; les acides les plus foiblesagit 
fent fur lui Se le difïblvent y l'humidité 
même fuffit pour faire naître la touille fur 
le fer-blanc. 



(a) Nous diflinguons, comme on voit, le fer blanc i 
d'avec le fer batu étamé, dans celui-ci, les feuilles 
de tôle ont trop d'épaitfèur pour que la pénétration do 
rétain puiflè être aufli complette que dans le fer blanQ 
proprement dit. 
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On ne peut donc fe flatter de conferver 
un jour entier du vin, du vinaigre ou toute 
autre liqueur acidulé dans des cantines & 
bidons de fer-blanc : en moins de vingt- 
quatre heures , le vin fubiroit un commen- 
cement de décompofition , &: contra&eroit 
une faveur d'encre qui , comme on fait , eft 
très-défagréablc : le vinaigre dans le même 
efpace de tems , fe combineroit avec le fer 
& formant avec lui une forte de fel , fon 
acidité qui le rend fi précieux difparoîtroit , 
en forte qu'on ne trouverait dans le vafe 
de fer-blanc qu'un liquide d'une faveur 
rebutante* 

L'ufage du fer-blanc a donc des bornes ; 
mais il eft un fï grand nombre de cas où Ton 
peut l'employer avec fécurité fur les tables 
& dans les cuifines , que nous devons nous 
féliciter de fon invention, & fur-tout d'en 
avoir vu quelques manufactures s'établir 
ta France. 

«4 
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